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JEAN BAR 
Dans le petit livre, amusant et profond, qu'il 

vient de publier: Le journalisme en vingt leçons, 
M. Robert de Jouvenel rapporte: 

u Un excellent reporter avait coutume de dire: 
" Le reporter doit être gros. C'est parce que je 
suis gros que j'en impose aux huissiers et que j'etl 
impose d leurs patrons. Les gens maigres n'inti­
mident personne et se laisse11t oublier dans les anti­
chambres. 11 

Rien de plus juste, mais il faut a;o1Lter que la 
corpulence de l'excellent reporter doit être gaie e/ 
ré;ouissante à l'œil. 

Voyez jean Bar: Ce facies sympathique, où il y 
a du chanoine ef du philosciplle cynique, n'est-il pas 
fait pour inspirer l'optimisme et la confiance.;, Qu'un 
ministre, à la veille d'être débarqué par Camille 
Huysmans, notre véritable chef de cabinet, se trouve 
dans l'inévitable crise où l1011 songe à l'ingraütude 
des hommes, s'il voit jean Bar, notre Jean Bar 
national, il est aussitôt rasséréné: il se, dit que le 
repos a dlL bon. Et if fait d'autant plus volontiers 
ses confidences à ce confident professionnel qzi·'il 
a vaguement l'impression que. chez jean Bar, ce 
qui entre par u11e oreille sort par l'autre: car c'est 
encore un des dons de cet inimitable reporter: il a 
tellement l'air de s'en f ... que /'interviewé croit 
que ce qu'on lui dit n'a aucune espèce d'impor­
tance. 

Bernier, Patris. De Geynst, autres rois de l'in­
formation, sont d'une autre école: le premier porte 
avec lui la ma;esté de L'Etolle Belge, cette institu­
tion nationale; le second en impose par son occulte 
puissance, parce qu '011 le soupçonne de détenir le 
secret des chancelleries et des consortiums; De 
Geynst a l'air d'un magistrat correct et discret, avec 
lequel on se sent en confia!'ce parce qu'il est cor­
rect et discret. La manière famiüère de Jean Bar 
est toute différente. Elle a du bon aussi. 

Au reste, Jean Bar est loin de s'en fiche autant 
qu'il en. a l'air: ce bon vieux gamin (c( vieux! », 
ceci soit dit en termes d'amitié. car jean Bdr a aussi 

cette vertu du ;ournaUste d'être tou;ours jeune) a 
de la conscience professionnelle comme personne. 
Mais il en a tant vu depuis qu'il fréquente les puis­
sants de la terre qu'il s'est fait une philosophie d'un 
aimable scepücisme. 

'l'i'! 
Son terrain de chasse habituel, c'est le parlement. 

Qu'il s'y présente sous le nom de jean Bar, de 
Valentin de Marcy (saluons ce genülhomme) ou 
de Camille Quenne, ainsi que le baptisèrent ses . 
père et mère, alors qu'il n'était encore qu'un joli 
poupon rose et 11agissant, il y est parfaitement chez 
lui, quelle que soit la maiorité. Informateur parle­
mentaire de La Dernière Heure, il est égaleme1zf 
sympathique aux compagnons les plus rouges et 
aux burgraves de la vieille droite. Il a peut-être de:; 
idées politiques tout comme u11 autre) mais il les 
garde pour lui, laissant à de plus graves confrères 
le soin de défendre la société ou de la combattre. 
1l est le bon phonographe enregistreur qui répèt~' 
avec une loyale impartialité ce qu'on lui a dit. Seule­
ment, c'est un phonographe qui n'est pas dénué 
d'ironie: il suffit souvent de répéter exactement ce 
que disent nos honorables pour arriver à une sa­
voureuse drôlerie. 

jean Bar le sait: mais il Pous prend un air si 
parfaitement · innocent, quand on le lui fait remar­
quer, que le plus rosse des parlementai.res, aussi 
bien que le plus naïf. est convaincu qu'il ne l'a pa~ 
fait exprès. 

??? 
Si jean Bar, bon reporter, ;uge inutile d'étaler 

les idées politiques qu'il peut avoir, il ne fait pas 
mystère de sa philosophie. Car jean Bar, comme 
tout bon ;ournaliste, est philosophe. 

Cette philosophie, nous l'avons dit, est à base de 
scepticisme. Il faut avoir la candeur évangéUque de 
Mgr Keesen, ou l'ingénuité internationale du séna­
teur Henri Lafontaine, pour passer au travers de 
toutes les palinodies et de tous les marchandages 
dotlt on est forcément le témoin dans cette foire 
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aux vanités et aux influences, en conservant la frai­
cheur d'dme d'un adolescent. Mais le scepticisme, 
chez jean Bar, est mdllné de l'optimisme propre 
aux citoyens qui ont an bon estomac. jean Bar, qui 
ne s'embarrasse ni de prophétiser ni de prévoir, pra­
tique le carpe diem du bon Horace. Les devoirs de 
sa profession l'obligent-ils à assister à un de ces 
banquets officiels qui sont mortellement embêtants, 
il se console en savourant, en connaisseur, la cui­
sine du restaurateur et, si celle-ci, comme ü arrive, 
est détestable, il se rattrape sur le champagne. Est­
a appelé à subir rme de ces réceptions solennelles 
où l'infortuné reporter est condamné à entendre 
une demi-douzaine de laïus, tou;ours les mêmes, il 
s'inst.alle solidement dans les environs du buffet, 
goûte à tous les sandwichs, à toutes les variétés 
du vin d'honneur: autant de pris s1ir l'ennemi. 
Jean Bar, c'est le type c< qui est bien décidé à ne 
jamais s'en faire 11. 

111 
C~tte ligne de conduite l'a merveilleusement servi 

pelldant la guerre. Comme la plupart des informa­
teurs politiques. il suivit le gouvernement dans ses 

bagages et il se fixa au Havre. Que faire au Ha­
vre r Les bureaux ministériels n'y étaient pas instal­
lés depuis trois mois, que tout le monde y conspi­
rait; tout le monde, bon gré, mal gré, étai.t embri­
gadé dans une clientèle. Il y avait celle de de Bro­
queville, celle de Renkin, celle de Carton de Wiart, 
celle de Vandervelde, celle de Helleputte. Dans la 
famiUarité de l'exil, ministres et ;ournalistes, com­
pères et compagnons, agitaient les vastes espoirs 
et les fortes pensées. jean Bar fit exception. Chargé 
de la rédacti.on du Courrier de l'Armée, ü n'ambi­
tionna ni les galons, ni les missions; il attendit 
tranquillement la fin de la tourmente. 

Aussi, dês l'armistice, a-t-il retrouvé ses habitu­
des, ses pantoufles parlementaires. On l'a revu, rue 
de la Loi, comme si rien ne s'était passé: solide att 
poste, comme Godefroid de BoulUon, Manneken­
Pis ou le général Belliard ... 

Puisse-t-il y rester ;asqu'à la consommation des 
siècles. pour la plus grande ;oie du temple de la loi, 
et y apporter sa bonhomie et sa gaité I 

Ad multos annos ! 
POURQUOI PAS; 

Lettre ouverte à M. Delacroix, premier ministre 
.\lo11!>Ïl'UI' le ministre, 

011 11 dit 11uc la politique c'était l'art ùu possible; nous 
no\nn,- ::u~~i rJlll' c'i.•sl l'art Je l'opportwlÎlé; rnila 
p111Ïrq11<1i \'otn• Evcllc111 t' mérilt! t'l'lh• lettre ouverte. 

E11 'fa·ih\ 111011sic111· le miuistn·. \'OU" avez bien choi:,i 
li: moment pour jouer un loui il la Pologne . .\ pci111' 
a\1ri-vo11' donni• l'ordre tl'arrèlcr il .\nvers 1<> bakau 
il•• munit101111 dt•l'tmécs ù mu• alli1~t' malheureuse et qui 
f1n1rnigsail Ill) t•fforl clést'Spérl• pour samrcr sa capitale 
mPnticéc par h•11 sauvages amis des fioche'S, que la vic­
toirr 1~hangc:11t dl! l'amp, et n•ndail inutile et grolesqur 
1,1 \0 ih1i11 prlil ~wsti> d<> 1·ourti-an <lu succès qu·a esquis~1· 
le gouwnu•mf·nt bl•lge. Quand on ,·eut faire de la « poli­
ti1p1r n\alist.- 11, comnw on dit 1lans les l'ercles de Rt'll:-. 
11'affair1·s q111 \'Ous rnlourent. ,·ous et vos collègurs, il 
faut la faire ~ bon escient, il faut jouer sur la bonne· 
rarlP. \lai11tena11I. 1"1'SI rini ; il '!>r ra1I tout à fait ridirnlr 
tl1• 1·ourir nu sProur~ ou vainqueur. Trop tard, monsirur 
li· ministrr : \"Oils \'OU~ êtes trompé de vainqueur. et vous 
nwi m;1in1.:-na111 à 1'1ll'ai.;srr la hnnle d'avoir rommi" 111w 

pclil1• làrh1'11'· ... ;111~ 1•n tourber le ... bl>nt•firrs. 
En \'Ï'rÎll!. ,..i l'on rw ,..avait pa:. qm• le pa~o;: \3Ul infinr­

rn1•111 mir11\ que :-;on gouwrnrnwnl ri si la pres"e n':n ait 
p.1s réaj!t assrz 'igourcus1•m1•nt pour montrer q11 il ' a 
••ntorr en Rrlgi1p1t• ril's ~ens qui ont le sens d1• l'!rnn 
nrur nal1nnal, rr ~rr:iit !! roug"ir rl'~trc Rt>lgl'. 

??? 
Commrnl ! \'oiri un pa)·s allié, un pays avec qui, de­

flllÎ!' qu'il cxi~tc. nous n'a\'ons PU que les relations les plus 
rorriiale~; il iw trou\'r dans uur ~ihrnllon critique, sa rapi­
tnlr. esl au po111t d'être prisr pur unr armée de banditq, 
fin auh'I' povs, notrr allii' Ir pl1111 prorhe. lui envoie des 
l'11~ils el dl's munitions ri, pour allN' plus vit~- comptant, 

eomme de 111stc, sur notre bonne volonté, il les fait passc1 
par 11os rhrmins de ft:r et notre port. Les bolcheviste, 
!>Olll les allié!i dc:i Boches, les Jlolouais sont les alliés de 
la France el nos alliés ; toute l'économie de la politique 
··11ropi!e1111t• instaurée par le traitè de Versailles, que \ous 
an•7 ,;Ïg11é, repose sur l'indépendance de la Pologne, bar· 
rière rntn• la Russie rougi.' cl l'Allt>magne revancharde. 
Il était tlonc logique, naturel, honnête, que vous fissiez 
l'impossi~li- 11out· uidol' la Pologne à se défendre cl pour 
hàlcr 1·f'L ruvoi ile munition:; qu'on attendait avec impa 
ticnce à Varsovie. Mais il eût îallu pour cela prendre une 
résolulion virile, et votre gouvemement n'aime pas lm. 
rt•solul1ons viriles; il n'est pas l'ncore revenu de la sur­
fll'ÏH! c111'il ~·el'l do1111é à lui-mèmc en en\'oyant des trou­
pes à Fronctort. Vous avez donc préféré tergiverser, tran­
~ij!rr. adop!t'r une de ces bonnes demi-mesures chères à 
Ions 1 .. s gou\'C'rnl'ments parlementaires - il faut bien 
ronlcntPr tout le monde el son père. Vous avez commcnc~ 
pnr rd11scr le transport des munitions en transit. sou~ 
prét••\tl! de 11N1tralitê - comme si nous n'avions pas 
.1~s~z :;ouffort et assc7. enragé en nctgique de l'attitude 
o nculralr. » des Hollandais et des Suisses pendant la 
!?uern• - )>Uis, dc\'ant lcg juste:. représentations de la 
francr, voui; :we1 annoncé que vous ne donneriez pas 
l'autorisation, niais que vous fermerii•z les yeux. Comme 
ntlilncll', cc n'était pas très reluisnnl, mais le résultat 
•"t:iil Io mêmt>, ln Pologne était secourue. Mais alors in­
tervient l'ineffable Poullet, gui, ravi de jouer à la France 
un tour de sa façon, s'avise, comme ministre des chc· 
min~ 1lt• f1•r, d'interdire le transport des munitions. Et 
re n'est qu'après coup que l'on voit apparattre hl fameux 
•w1Hlira1 national des cheminots, manrouvré par Camille 
llnysmnns, et dl'rrière leq11t1I vou~ vo11a retranrhe~ brn­
vemenr aujourd'hui ! 



Peul-on rèver rien de plu:, mi:>érable que ces petites 
finesses de goun•rnement ~ans eourage et d'employés pris 
<'Il faute? Ah ! monsieur le ministre. si vous réfléchissez. 
vous ne devez pas être fier de vous-même ! 

Et pourquoi ? Pourquoi a\'e1-rnus maniganlé brusquc­
llll'nl ce petit l'OUI> ronlfl' la Pologne, vous. gouvi!rne­
mcnt d'un pays de l'Enlcnte? El'.tt-cc pour revenir à l'im­
hfril1! petit peu de balance entre la France et l'Angleterre. 
funeste héritage de la diplomatie neutralisée? Auriez-vous 
roulu donner un gage à Lloyd George pour faire oublier 
\'Olre geste de Fr:mcfort ? Srrait-ce à l'avis de Jaspar que 
vous auriez obéi, dl' cc .Ja8par qui ne rêve plus. parait-il. 
QUt' de fnire des arrnires nvec les !iO\ iets? Ou bien auriez­
\'OU~ olitempért\ à un ordre de Vandervelde. pape hono­
raire de l'international«', qui, lui-même, obéit au doigt el 
à l'œil au comité d'nction de Londres? 0 myi tère des dé· 
libérations ininistôriolles ! 

??? 
1\n foit, pourquoi vous en prr.Mz-vous à ce pauvre De­

lacroix, nous diront nos amis, esl-ce lui le responsable? 
~ous ne savons iu!!qu't\ qurl point vous êtes personnel­

lement non rrsponsnble de cette politique. Dans le privé, 
1·ous Nes le plus galant homme du monde : au barreau. 
\'OllS pas~e1 pour le plus aimable. le plus correct. le plus 
lopl des conFrl>res. Tous ccu:'I'. qui vous approchent ne 
pPurenl :l\'Oir pour \'Ons que de la sympathie el. rrai­
ment. nou~ sommes Msolés d'aroir à \'Ous faire de la 
peine. ~lais quoi ! vous êtes le cher du cabinet, le premier 
ministre, r.I il faut bien s'en prendre à quelqu'un dan-: 
cc ministère dont tous les membres sont si prodigieuse­
ment hahilll' i1 se rejeter I~ responsabilités les uns sur 
les autre~. rom me ou jeu du \'alel de pique. Grâce à cettr 
c;artt'I.' union sacn\e. il ~e trouve que nous avons tous des 
ami~ d:ms l«' ministère, nous autres journalistes. Dès 
qu'il r-'agil de proln~tcr contre une mesure qu'on trouve 
:1lm1rdc ou clangereu!I{'. on nous d1l: (( Prenez garde, 
vous nllez Nre d~sagréable à Chose: vous allez contris­
frr Marhin. Vow; snvrz, au fond, il est de votre a\·is. 
mais il doit bien obéir à des considérations politiques 
supériemes; sa si tuation esl difficile. ) > 

El, parbleu, oous le snvons bien que la situation de 
nos amis du minislère esl difficile 1 Mais, gr~ce à celte 
Larliquo qu'on nous prêèhe, on n fini pnr établir une 
sorte de censura om1cale, qui est, somme toute, plus 
dangereuse quo l'autre ; on est parvenu à supprimer toute 
espèce d'opposition , et c'est cle là qu'est venu le joli gâchis 
parlementaire dans lequel nous pateaugeons ! 

Donc, puisque nous ne savons au juste à qui nous en 
prendre, monsieur le minislre. nous nous eu prenons à 
..-ous, qui 0\'1'7 légalement la responsabilité de la poli­
li'JUP du r.ahinet. 

? ?? 
On nous rlira : « Cette fois, vous lombe:i mal, cette fois 

il ,. a un rr~ponsable, un vr:ii, r.'e~L Vandervelde. » 
Et bien, non, monsieur le ministre, cela n'est pas 

de jeu. Si \'anrlrrveldc l'~t le nni premier ministre. le 
\Tai rhrf dt1 r:ihinl't, qu'il 1'11 prenne (e titre; On saur;i 
rlu moins à quoi s'en fC'nir: Vandervelcle peul avoir des 
idt\c·s fau!1$CS. il n du moim des idées nettes. qu'il e-x· 
pose av<'r. franrhi~P. Di\~ 1916. il disait à qui voulait 
l'enlenclrr : 11 Mainlcnnnl la parole est aux canons. mais 
aussi1ot la paix conrluc, nous aurons à défendre l'Allc­
magnP conlrr no11 amis. n Il est resté tirlMe à cette poli­
li(fUI'. Si, par peur ou par conviction. le gouvernement 
belge s'y rallie. qu'il le dii1e et qu'il en confie la ilirec­
lion à celui qui l'a inventée; nous verrons comment les 
sinistrés, ll's rils des victimes rie 1914, le pays -entier 

an·ucilll'101 la déclarntiou ministérielle. Mais qu'il ne 
ù1bnn1lo1111 .. pal! à un neutralisme sans franchise, qu'il 
ne se linc pa~ :\ de~ hahilctés jésuitiques, eu il risque 
1lc· pcnlre cc qui lui reo:tc de prestige. 

?n 
Ct! p1r~tige1 il était immcn~e au lenJe.ruain de l'ar­

mistice. Qu'en avez-vous fait, monsieur le ministre, \'OUS 

cl \'O~ colll·gul'-' '! Il t'·lait immensr à cam;c du beau geste 
dbint1;r1·s~1·· du i ;io1lt Hl 1 ~. à cause de la droiture et d·· 
l.1 loyuuti• c1111'. .'omnu .. toull', le gou,·ernement du Hane, 
malgré $CS foutes, nvait gardées à ses alliés. Il était im­
mrn•1' 1111rr" tflll' . nux yeux du monde, la Belgique c'était 
le pays llC' l'honneur, une des plus hautes personnes mo­
rales de l'univers, comme on disait, non sans emphase, 
mais. twec quclquC' rnii;on, dans les discours oîficiels. 
Quoi qu't•n disent les lnlormations· belges, qui collection­
nent pieust'mcnt les 11ati.~{ecit que nous donne Ir Nica­
ragun ou la République de Honduras, il a singulièrement 
tlimi1111é depuis; ù forrc d'avoir voulu jouer au plus fin. 
o force J'nvoir voulu ménnger le chou anglais, ln chèvre 
anglnisc, sans compter le fromage de Hollande, \!OUR 
èlc!! nn·ivi• à 1·c joli résultnl, qu'on commence à se méfiel' 
rie la Brlgiquc - <'I ce n'pst pas en manquant de parole 
;i la Pologne cl à ln Fraure. <'Omme vous venez di> '" 
faire. q11c \'ous arril'rrcz à cli""iper CP.Ile impression. Il 
n ·y a pas à clirr : depui" celle arfaire d'Anvers. le pays rll' 
l'honnrur a une lio~&re i\cl:ihoussure à son hlason. 

\'oilh qul'l11ur. rho"<'· mon~ieur le ministre. que Jr, 
!t""' rlr. rœur. qui sont la majoritt'• de ce pays. You,; 
11ardo1111t'roÏ1'nl 1lifficilrnwnl. même si vous aî'iez ri·\l5~Î. 
Xl)u-. ~ommrs rie" gl'n" rilafüte,; cl poc:itik c'est enten1lu : 
nou~ \·oulon~ lrop drfcnclre nos intérêts. mais nous ni' 
~omme., pn~ [t'q arlorateurs du :mrrès quand même Pl 
qurl •(lt'il ~oit. \1;1is, nnu;; avoir infli~é rette humiliation 
ri ro1111:1itrr par surrroit Il' riilin1ll' rlr s'êlrP tromp1\ 
al'oir fait ri~l'llP. nu vainw en rrovant îaire riselle :iu 
rnin1111P11r. Nre. rn fin rit• ronrptr. 1~ rlindon de la farrl'. 
"" vrrilll, J'l;xrrllrnrr. c'r.st trop fort ! 

(,es trois .lfoustiquafres. 
Col n.rticlB ~lnH 1°'Cril nu moment où nous parvenait la nou· 

vclll' do ln déllliSi>ion de \\1. r. Oymans ; il n'en a qu"e 'plu~ 
tic '>ignilknllon. 

Toutes les 
Personnalités politiques, 
le Monde et la Finance 
se rencontrent 
tous les soirs 1u 

"CARLTON" 
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PORTE DE NAMUR 
NOTRE 

MONTMARTRE NATIONAL Tout premier ordre 

La miraculeuse aventure du Dr. Van Reetb 
en 1924 

par George GARNIR et Léon SOUGUENET 
.\. ln demande d'un grand nombre de lecteurs du 

« Soir », ((UI n publié ce onrieux roman en feuilleton, 
un « Urnge. à part » eu n éf{- fait : « La Miraculeuse 
A"euturo 1111 Dr Van llecth » a été imprimée sur le 
format d'un Jou1•1111l quotidien, suivant le mode po1111~ 
lari8Îl llllr la (< Feuille littértiire ». 

Envoyer 40 oontlmes à l'administration du (< Soir » 
11ou1· t•cccvolr franco le ROMAN COMPLET. 
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A Monsieur FRAN€R 
qui revient . 

l,t•s plm. lienux jours, les plu~ uenux rêves, les plus 
heuux voyagcli ont 11no fin, monsil"lur le ministre. 

llu clu vos l'olli.11.j1w::1, for~ tic \'Olro dépurl, formula cette 
opinÎoll, l!lW \'Oil':' nflit•z )à-ha:; \'OUli reposer des Înli­
~Ul!S tic !out li> f(IJ11vr11u'nH1llf. \'ous aYiez, en somme, as­
"Uflll• un rùl1• utilt·. s1 t1111l i"tnit qu'il fallait que ce gou­
\·1·nwnw11l St' rc•posâ 1... Xou~ espéronl\ que vous nous 
n•n•11rz frais et ro't'. t>I 1jtll'. mt>r·veilleu:>cment reposés pa1· 
\·ous, \llS illush.: colli>~ul!s rnnt sr. .;en tir dan• Je!' j<1r­
l'l'I• d11:; wnfl'11r:-: no11wlks. 

1:a1 ,·r. 11\•. I I'''' po111 1lirc: mah ib.;;cml â plilt, I~!' illu:;­
tace collègul'•; il· 1irc1111C'11I ehiique jour d·ênergiques 
iwlèri-.ion~ }lrO\'Ï•oirc" : ils !'C p;i~5cnt la l'Ollsignc et Je 
lialai, il' ont peur le· une: de~ autre~. C't>st avec uni' 
f.nergi•• remar1p111Mc quïl.:: ue rculent pas "arnir ce quïls 
\'Culent, cl :,'il.: 'a" emhlt>nt en ron:;cil. c·est sans 1loute 
11011r i:c lnirr n\ec \'l•h1'•m•'nrc, jus11u·a cc qne l'un d'entre 
f'llX, a~anl t'.•mis p;i1 1111'g;ir1le 1111 Lruil quelconqu.:i. il:; 
··ril'nt : " Kamorn•I•'' ! n. et 11jo11lcnt : 11 Quïl ~oit Fait 
'''Ion ta \'Olnnli\ >i. l/:tulr•' jour. ib vnt eu du coura~e 
nmh i! la Pol<>J?n11, 1111·011 di-ait ébsn~sinée . Tis sont mai11-
lo11a11I t'.·pom·a11lc-: clr cr ro11rag1· qu'ilc; onl etr, rar on dit 
la PolognC' rr"st1!'1'Ïli·1>. 

Pnurrr~. pauHcs gm:; ! L1's îh11ningants ayanl fail 1111 
hru1t. ils ont opi11i• 1wr1 lt'S flamingants. Oui, mais voilà 
les Wallon-i qui fout 1lu hrnit fi leur tour. Vtindervrldr 
n fail rht hruil nusRi, rlit-on; il n·en esl pas bien sûr 
l11i-111r1110 1 pnrr.r qn'il 11 cru qur Kamiel en faisait; alo1·s. 
l'auguslr ~!. nrlnrrnix a rrié : « Amen! 1lmen ! >> Oui. 
111uis \cul'ni :i 1~11 le plus gros succës de sa c:U'riere, en 
tlo11na111 Ir~ l'.·lri,ii•res à 'f. 01'lacroh:... Paunes gen~ ! 
L1• roi. notl'e :-:ir"~ l'll ;1 pris l'i.'ncrgiquc résolution rl'allc1 
,,, repo~ .. r nu fü(•<:if tir:; fntig11cs rle ~on gouvernement. 

C<w. notez=lc, c'e gouvrrnemenl ne peut plus se rcpo­
'ifr qut' pn1· protunilion ... li est birn convaincu que :-'il 
ressnit, si11011 1l'111?ir. au rnoin<: 1l'exic;te1'. la Bt>lgique --~­
mil pcrclu~. 

Yous rnenez l1 l•'IOJI~. MonsÎ•'m·. 11our reprendre votre 
plnr" dnn!.=- un ~i ~ublimc sanhédrin. 

~ou-: ne 1lo11lon· pac: de ,·otrc zélc à vous ri:nwtlr• 
1lanc: i1'c: hr:111cn1·ii~ "t {1 tirn la rharrctte de toute la \'i­
gut'lll' de \'M m11~rlr·~ . rl"tapé_s par le repos d'un beau 
\Oyage. 

Pri•CÎ!lr111enl. pl'nrlnnl 1111c nous érrh·ons. voici qu'un 
iles plu~ fiers cour:-.irr!I 111' l'attelage déclare qu'il en 11 
n:-:-ic1. Au moin~. ~I. IT~·man~ a-t-il choisi une jolir porte 
110111 ùn all1'1" 011 nr pouvait t.louter de son intcl­
liqcnrl'. F:t l'on rommcnl'r. h nous dire (touiourii pPndanl 
rr11c nous 1\rrivon~ · r'csl iwmpportnhlc) qu'il sera suivi ... 
C.'1•st bil'll M~agr<"r\hl" pour \'OU:'. Monsieur. de rPntrcr 
tlnns 1111 _g~rhiM pnrl'ÎI. 

nisol\8· Ir fl'oidt>!lll'lll : \"Qll'l n'èle~ ras pnyé c)(' rl.'COI\-

11ai•·anr.e 110111 l'uunarn't' •l'i'\ ire 11uc \·ous avez renJu à 
\'vs • ollèglll'S 111 nll1111t vom- rt:pO!-C'r de leurs fatigue"-. 

(,a grntilmk cl la politc'·t• ékmcntaires leur romma11-
1h11e11t dt' 11' oudrt, l'll '\olri' ah•ellC'l' . la question ile ru11i­
H:rsil1'• flnmr11ulc C'l 1·elle d(' la l:m!!ue administrathe eu 
Flandre, ~n \\allouic el à Bruxellc;. 

Il 11'1 n ri1·11 dr fnil. C'e<0t dt'>2oùlan l. c·csl UJ• crinut 
aùu-. d·e 1'0n(inJH1• 1•m·e1:- vou::o .. On croirait qu'ou o 
\oulu pruiil{•r ile i:!.' •1ue \Oll' n'étil'1 pa~ là ... Yêmc cette 
loi \'Oire i\ la l..hn111hr1. ce 11'e~l pa" .,uffüanl. Le Sénat 
,,,,. nlgimb.::, li•!: fl11111i11ga11h (.;a 11i> \"Ons ëlonnc pas) M­
rh11·1•11I 1p1Ïll' n'l'n ont 19;1~ <1~se1. rt les Wallons (ù mi­
r,1di.: !) 0~111 dire 1p1'ili- 1'11 onl lrop. A.insi \'Ous retrou­
\l'Z la pl•la111lii•r1• d11 min· Mp<1rl. Hélas! ,·ous en :wez 
!rom•" llllf' lù-ha~. rh1•1 vo~ fonrtionnai1·es congolais. 

C'11 ~1 11 rlrgm\11'1' 1l1· partir. r'est ~'t dégoùler de revenir. 
t:11n 111111•1· t'niil. 1lnnnc7.-1tous, a nous, mission de no\1 s 

1•rpmwr r11 \'OlrP 1111rn. ~011s avom des disposition~. ~ou~ 
llfllli; ;ll'l(11itt1•r<111~ ch• la tikhr que vous nous aurc1 ron 
îi1•t'. . l·:t li·~ enm:m11l1•s Ill' ril·nn1'ront pa:i. d'un ministn· 
1p1i r1•\ Ïl'rtl 1•11 plt•iu• ni~1' minislêrielle. 

rornoro1 P.\s? 

a.+ TA VEH~E HO"Y..\LE, BRUXELLES. ~ 

1 
TELEPHONE 7890 \ 

THE - VINS BORDEAU ET BOURG J .al{h 
:-: PORTO- CHAMPAGNES, etc. :-: 

Institut d'élocution limbourgoise 
flis1 m11·s 111·011<mcé, ci fubbaye de Tes.,e11derloo 

ù l'u«'111si1111 ile fi1 dut11rc tlt'I! fours de t'mUlêe scolui1 c.: 

1919-1920, 
11111 llyr liu·s111. s1·1wtcu r rt dircflcur de lï11st1tul 

J1·11ig-t•:\s 11ui 111'1\1:0111t'i, 

t.:h.ikfo:i 'I'"' z'ai l'urujon ile pr<\ùre la prole dans u111• 
iwluHilt'•L• puiJJil'k. i" regt\nr s'il y n, dâ le-z-odeleurs. un 
l't1irlnlilt>111 rl1• /'11r/rn•li/lli 1. Jo r.hé que cc reidakteu1· 1•e, 
1>1·odouit ph1H1l'l 1ck1m\ lc!i-. prolei> 11ue j'ai lollcur de pro· 
110111·Pi ët .i~ !!011 i R toujoun,, làl~ de lui adrechei de 1·c­

mcrci 11uk !'aimt' ho•:o /11J11;u·cî1>aY1 parce quC:J cc jornal 
1t'.•rt\ Il' li\g:klw limborzrois <l'esprechon frâçaisc : 
rom1111· c;ii. 011 .;ait yoar loutswîlt.' que ce lâgâche est plus 
•"h:?g<\ •Jllr: lu fn\çni;; 1ll· Pari~. (.Uwqves d'assentiment.) 

Pour klappcr 11olrl' l:\glw. il fan! arnar une gharghouil­
J, tte a1lc•kwdle ri 1li's 1•onlvok:\h chpé"sialmà preiparéb, 
clès la plu.: t:\lln• ,\fùrC': ~ayoute que•. sans le cour~ d'élo­
J;,>éhon dr norr.~ in,-lulul. 16 ~1~cret de ce lâgà1:he ~erait 
rapi1lcml\ pl'r1lu. ee c111i !'erait à jamé regrellâple pour 
le palr('moànc tic lr11111nnet~. 0;::-;i. ie mus recommàdî' 
cle sou ivre 1\\ rc n~~rdt:>\Wté le.s lechons de rétabfümâ. 

f.n clôll't':\ la rhf.ri1• rlr.s cour;:: dt• cette allé·~ schola ini. 
j1• rai(' dr \fr.llX po111· que tofü le!' mâbres de la Châbre 
(Il rie Sélat Il<' s'rspriml'nl plu~ autremâ rlà l'âceink 
chr parlrrn:i. r.·r.;1 1:1 f(lh:? chc troùf la veritabel cholcchon 
ile lu q11c~<'hnn li11g111·~ti1.·k qui :iz.it" ,.i violamà ln Bel·T.ii>k. 
011111111 11111:< ll'·/·Ol'ali•11r:< parleront kommwâ. che chcrn 
l'11lion 1111 fr;\ç1is l'i 1111 fli\mi\ dan·s j11n mème ~àtrm!\ 111• 
pnlrioli1°'!'lll. (RrnN>.~.) 

Cht·~I Ir 1-lwh11. dwst !\\venir! 
ChrAI porkw:' 7't"11~1khe Ions les jcuigèàs ichiprcs& 1\ 

1·Nlo11hl1•1' cl'rffo1 I~ 1lnn" lf'u~ ,·~1ut1es. (A11plaudisse111l'nls .) 
~01Hl1•pP.rri~i-i n leqpri 11~oil il ! 
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lles f'J]ettes 

L'attitude de Vandetvelde 

Qu\•sl-re qui lui a donc pris, à V;mden·elde? D'où lui 
vient souJain cc zèle étrange pour ' le:, bolchevistes, lui 
.qui a clé solennellement excommunié par Lénine comme 
le tlcrni1•r <les bourgeois? 

C'est 1,icu simple. Dans la politique de \'andcn·elde, Je 
point de vue international u toujours primé tous les 
autrrs. L'Internationale d'abord, ln Belgique ensui te i il 
He l'a iomais cache. 

Pour le moment, il ne songe 4u'à une chose : sauver 
l'lnlC'rnallon,1le. Or, clic esl bien malade, cette pauvre Jn­
frrnnliontilt•. Elle Cail peur à Lloyd Gl•orge, elle foit peur 
à M. llc•lacroix, elle fait peur à qudqucl' bourgeois timo­
r11 ... qui espi:rl'nl :;;111\er leurs capitau\ lor~ du cc Grand 
~oir >>, r.n hurlant :wl'r. h'' loup~; <'lie ne fait plus peur 
!1 ceux qui connais.;rnt le de:;sous dt'S cartes. La France 
lui 1'•chaJ1re: le ~a<·ialisme trançais traverse en ce mo­
ment 111w crise exlr~memrnl gra\'c. fi est moins ttniCié que 
jamais, l'i les articles, pas~ablemenl comiques, de ml. 
Carhi11 l'l Frol'sartl, les 1lcux pèlrrins ùe Canossa, ne sont 
!la' faili: pour y remettre ile l'harmonie. Ils sonl làchés 
par lt•urs roll~gues: lrur tkm:uule de réunion imméJiatc 
•lu parlemrnl a rrcucilli tn•in~ !'i!:!naturcs. 

Qu.ml it 111 mnsse, elle se clt'•.;inlé1'NtSl' de plus en plus 
de la politi11ue. Ln \'ÎC c:-t d1l:rc. horl'Îblement chère, mais 
<'C ne sont ni le.~ pay:.ans ni 1 .. ,, ouvriers qui en souffrent, 
rr sont les petits bourgeois qui, ayant l'impr~ssion d.ètre 
d<~rossé<le~ par les << manuel~ » aux gro~ salaires, deYien-
111~nl dt.! plus l'n plut> antisorinlisl!'s. Quant aux ouvriers, 
ils 1·onli1111r.nl bien h « gurulrr >l contre le gom-erncmcnt 
<' I rontrr ln hourgroisie, pnrcc qu'ils m ont l'habitudl' 
r i q11r le propr·e lie l'ouvri1'r consrient el organisé esl 
de << gut>uler » confrc q111• lrJ11<' choi>c, mai~ ils ne rcmuc­
ruil'nt pas le pr.ti l rloi~t pom• faire p l~isir à Lénine. Le so­
cialisrnr îronçnis, pour l'instant. c:'est un état-major san!\ 
tro 1p1 ~ el ou tout le mondf' !iC dispute. 

Il y n bien l'Italie qui est agilée de soubresaut<: ron­
v11bifs, mais là aus~i Ir!' socinli~t"s ~ont diviséi; et im­
pui~~ants. La persprC'livc de 111anq11rr de pain et de char­
bon du jour au lentlcm:iin fait rètléchir les révolution-
11;iires les plus déterminés. 

L'i\llrmagn!'? Personne ne i>ait :iu juste ce qui s'r passe. 
E~l-dln ~ocialisle? Est-elle bolchevisle? Est-elle natio­
nal istc et paogermanii;le? Mystère. 

f\rstc l'.\ngll•terre, dernier rspoir el suprême pensée. 
t,'Angklerre srmblc holucr \'<'r~ un socialisme passable­
ment rxlri·misl1'. i\h ! si l'Angleterre pouvait rester fiJèle 
à l'lnlern:itionale ! 

C'est ilonr pour olJ~ir aux injonctions anglaises que 
\'nn1lcnclde a déciclêmenl lâché la Pologne pour la So­
vietpie en fai•anl héroiqm•menl le ~acritice de son amour­
propre l'roisRé. 

Tnul <'<'la c~I 11arfait<'111Pnl log1rp1r : re qui l'esl moin~, 
r.'l'sl rl1' ~oi t• lt> go11 vcr1\rmN1 I belge obéir à ècs considé­
ralions 1IP poli li11uc• intfr1curc du sociafüme. 

Le bolchevisme international {suite da précl dent) 

... ~lais, hourgeoi~, no:; frères ! ne vous réjoui;;scz pa:. 
trop \'Île de ces cmb:irras de. l'Internationale. Si la rcven­
dkation révolutiouuairc éehuppe à se,; ancien:> chds -
bourgeois comme vous el llOJJ~ d'ailleurs - . ce n'est pa~ 
qu'elle s'affaiblit. Au rontraire. Toules les petites lâchct~s, 
loull',; les compromissions, toutes les capilulalions du con­
sci.cncc qur 1'011 rcprochl' i\ juslt' tilra à tous les étals-ma­
jor& soci<1listes s'cxplique11 l pur cc fait que ces pauvres tl1ù­

bles se scnlenl poussês par les épaules par toute une gé­
nénHion de ·succcssrurs uux dents longues, qui ne lem 
por<lonnrnl pas leur~ traitcmrnts de ministres ou de mem­
bres de la Société des notions, cl mèmc les modestes pré­
bendes des $Cèl"étarials et com111iss.1rials, tout cet emhour-

t gcoisemcnl ..1le la bureaucratie socialiste. 
- 1.n montée de." manuels? 
- Pa~ du loul. I.e~ u manueb ». saur de rnr1-.:-11nel\ 

c:.C•'1•tion:'. nr fourniront jnrnai~ un homme à l'état-ma­
jor tic lti rhol11lio11. Le « mnnud >) qui a décroché 1111 
manilal el qui l'i to11d1é aux aftairrs dl'vienl immédiatC'­
mcnt un modtiré, un bourgcoi!I. Pas besoin de citer clr_q 
cxrmplcs. L'extrémisme, le bolche\'Ïsme international, ~ic 
reautc presc1ue exrlusi,·rml'ltl dans ce qu'on appelait 
uutn·foi~ le prolètarial intellertuel. chez les jcuflt's bo111·­
gcois he~ogneux. fils d'r111ployé. dïn~tituteur. de prof.:,;­
seur. <k~r.cndant rie fornillr.~ ruinéc:i, clan~ crlte bQ.h~mc 
id~ologiquc. 1111e le f:''"lc d'Emile llrnry faisait rè\'Cr il y 
u tr1mtc :ms el que hca11co11p <le ronserrnleurs d'oujour­
d'hui regardaient alors nYec indulgence - n'esl-c:e pM. 
Mon:.if'11r Barrès? - parmi Ions les r~\·eurs. tous lr~. :ulo­
le.srents, imaginatifs au rreur ~onfl~ de désir. ton~ ks 
ilérarini'i;, tous les Jf>rlMsi·~. Seulement, depuis la 
gucrn', ces rléclass~s îorm<'ll t une !'lasse terriblement nom· 
breus.,.., t'l IPS <lêr:1ri11és Forment un pruple .. . 

I\ rrnarqucz que, parmi les maîtres ar.luels de la Ru~sir, 
Mllf Lc'>ninl'. il y a tr"!I 1w11 de vrais Russe& - et cnrorr, 
Lc'•ninc lui-même est H11ss<' dr l'ètrnnger. Cc sont rl<•s 
Juifs. ri<'~ Letton~. 11<';;. lloni;:roi:-, d<'s Allemands. m1'mc 
rlc~ Fran~nis, mt~m'' d<'s. RclgPs. car le fameux Guilhcaux 
c:-.t natif lll' \'enil'rs. 

Sl'ulenwnt. dans les chrimbrrs garnies, les hôtel!' hor­
gnr.~ ilr. Paris. rlc J,oml1"f•<t, rlr ~nv-York et de L:111sannr., 
où il~ out mis rn r.ulturl' ll'ur rléte~tahle romanfüme, il~ 
ont trOU\'é lé poic:on s111'cifirp1e qui convenait à cc gra111l 
l'Orps malade qu'Hait la Russie tsariste. Ils y onl tlélt·r­
miné 1111 mom•l'm1'nl rrligirux dont ils ont su proîil1'r 3\'l'C 

le cynisme de prMrl'~ oîfiriant clt>rnnt un tabemnclc \'Î1l1>. 
Et, maintenant. ils se \'rngent. Pl ils a11pellenl tous IC1rrs 
tri>t•es dt>s mnnsardP~ ro~mopolites ;\ la ,·engeance. J,e 
poison qui ron\'font ;\ nos p:1ys. plus sain;; et pltr<: mi­
thridatés qu~ la Russi1•. n'est pas am•si îarile a tro11vrr, 
mnis ils lt• rhrrrl1!'11l. \'nn lrr\'('lde et les autre;; voir.ni le 
clangrr :lll'"Î bi11n 'JUC l\OllS. S .. 11Jt?ffi('Ot, ils 'l'Clllent lr;ii(P.I' 
la sori(·tt_\ par l'homi'op;ilhi1. fü \"l'Ulc>nl canaliser le rnnl 
rn y ai1lant. ~ou~ n'avons pa~ confiance ... 

lnd Coope & Co. 
Stout et Pale Ale, les meilleurs. 
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L' Agneau mystique 

L',\911ruu mystique nous est donc revenu, et il a èlé 
trb 0Hic1cllcmenl 11 inauguré l> au Musée ancien. Il y 
a\·ait là de~ artistes et de:. personnages de marque qui 
avaient 11uillé kur ch<ilcau pour venir passer à Bruxelles, 
le 15 aoùl, une aprb-midi d'art. Et il fut prononcé de 
beaux discour:;, dont, particulièrement, celui de Jules 
Desirée. 

Mais ce n'c:;l pus a5~C7. pour honorer les cheîs-d'œuvrc 
re\'rnus. Car les \'an Eyck et les Thierry Bouts sont le 
sang de notre imng, ln gloire de notre passé. l"hosannah 
Je notn• mysticiti'. l.t• peuple, celui qu'il faut éduquer, 
fut exclu di• celte rommunion avec l'expression la plus 
haute de l'âme des ancêtres. 

Il îuul que. lo1·R1111c le divin tript)•quc reviendra à 
Gand, on lui fosse une rentrée triomphale ; il faut qu'il 
y nit, pour le recevoir, non seulement toutes les autori­
tés civiles el religieusoR, mais le peuple, le peuple qui, 
au son des cloches solennelles, à travers une ville en 
fête, pavoisée, ornée, parée d'arcs de triomphe. se diri· 
u1•1.1 \'r•r' la rnlhi\tlralt• ri qu'un Te Deum, chantè par le 
cardinal l'i lt•s ~\'~qur~. salue la gloire des deux frères O 
qt.i, pour nous, sont plus que dtux so11verains ! 

~~;:,_, La rrine des rnitures utilitaires 
V/</~ est la te FORD ». 1re du Rallye Os­

••• ••• ., ..... , 4'• tende Hl20, sur 144 concurrents. 
.tgnuc Générale Belge: P. PL,\S.\1.\X, 20, boulevard Mau­
r ice Lc-monnh:r, Brurtllc,:. 

ln Bruaael Vlaamsch 

Entcr11!11. à l'arr~t du tram. place Stéphanie. par un 
voya~cur r111i allr111l11il vainement Je n° 1, lequel devait 
le conduire nu Dois : 

<< lJc 1·c:111orquc v11n de quatorze is gcdemi1lee1·d aan de 
bi[111·cution van dr porte Louise. » 

Ainsi pnrla, à Bmxellcs (ville îlamande), un contrô­
leur des 1'ramways Druxcllois. 

<6i? -
Requête 

Voici textuellement - aux noms propres près - la 
lc'trc qu'a reçue le directeur d'une de nos importantes 
usines Ju pays de Liégc : 

Le soussigné Ch. X .. ., cic-sendam1e. profession oe oocber­
domc.sUqu11 d'intérkmr li Z .. ., canton de Dinant., 

A l'h-0nnlmr oo venir très respeclueusemenL exposer sa 
demande à ~lonsicur le Directeur-gérant en toute sollicilnli-On 
OO OeffiQlldC d'emploi, malgtez que J\."OODDais à l'avance QUC 

Moush~r le Dircctcur-gèrant n'a pas l'honneur de me con­
nnilre. 

li e.sl tœonnolssablo Il mol qu'on est toujours aider el. pro­
t~g·~r por 1-..s pel'$011ncs honornbles de votre genre, j'ai à le 
foirç connaitre Il 111. haute dignité de Monsieur le Directeur­
gémnt que Jo viens me recommander si toutefois une plaœ 
<le rocher ou do concierge ou de garde de nuit venaiL à 
l'o.llilu<lo d~ devenir vnconte dons la gérance de. Monsieur. 

.J'ai <it6 penclnnt G ans gendnrme à cheval en toute pro­
bité. 

E11suilc, élnnL un ménage sans enfants, j'ai élé 15 année.s 

cocher·dorncsllquo cl mu fomme pour entretenir la mnison et 
dans le SCl'\1C•' de conr:N·go pour :\l. L. à \V. 
~ous sommtJS quillé te 2i do ce mois en kmte pro!Jilé de 

:;er\·Jtcurs modèl•~s pour chercher nou-e avantage, étant 
munis ù.:J Cl'rllhcnls très désirable constatant que nous som­
mes dC'S l,'i'ns bn1vcs H honnê'cs et a.clives et ~r!eux el ln-
1.ioricui,;. l~n 01111'<'?, le c1·rt1lical de ~t. !e Bulll'gm~tre con· 
firme O•llre rnnrnlllé 11•1 très bonne vie el mœurs sous U)us 
les rapports. 

:'llous sorn1111•s C1g~s lfp 3!) à .i3 nns, en pleine force de trn­
vnil, horn1111• et !l.'mmc 1iré.:;cnlulltcs devant le mcrHfo cl lrès 
bien !ormé3. 

En nttendunl 1 honorable appréciation de Monsieur te L>i­
recteur-géranl je prie, Monsieur, de vouloir bien agréeJ' mes 
dévoués respects anticipés. 

.. 

BAIN ROMAIN ~~· ! 
, . S~VON .Dt. TOILE'.J'TE;,-+:~:::f': 

·. POUR ÉPIDERMES: SENSIBLES~;~ 
. _ . SAYOIHlllU llVll JAtRlU, A:,:fORlSî°'. . .-.. 

• - - .. • ~ ':• ' • ~. •. •• 'c. • ~;-"" .> ' 

Lea Zeep cauaent 
Revu. r1'ttc semaine, a la campagne, la fermière en­

richie. la Zcl'pc~~c baronne de Rutabaga. -Voici quelques 
nouwlle!> perle!- de son écrin : 

??? 

- .\la fille. qui habite 
Bruxelles. a ar.hetè 1111 si 
beau piano pour !;a salle 
de bain! 

??? 
1 

- Le fil; d~ notrr ,·ou­
sine e.st malade : il est P.n 
traill'menc dans 1111 séna­
torium. 

??? 
- C'est à lui qu'cn­

rombro la rnspon~nbililé 
de la situ.alion. 

??? 
- Ma fille a\·::i.i t si tel 

11.'ment dPs invif~s que 
son salon était bomb~. 

??? 
- Je lui ai arraché ce 

qu'il me devait par bri­
ques et morceaux. -

- C'est mon mari qui est le balaveur des fonds dans 
celle nouvelle affaire. - -

'" - Le mur d1' noire jardin est tout c.ouvert de démen-
lines et de glycérines. 

??? 
- Le ramonl'ltr rst \'enu tirer presqu'un seau dr. sui[ 

de notre cheminée. 
??? 

- Nous ;wons cnl<>ndu !tme Coryza à la Monnaie : ellt.> 
a unr. si bt•lle voix ! 

??? 
- li rsl pl'!'fl(IUC nus11i vieux que Mathieu Salé. 

??? 
- On peul ùire q11t• celui-là a un mobilier luxurieux ; 

mai~ ln m1Ji!lon est humide et les chambres à coucher 
!wnt rhum :ili RlllO lrs. 

-

.. 
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Qui l'a voulu? 

Am·crs s'étonne pcut-êt1c de n'avoir pas reçu, à focca­
sion des Olympiades, la foule qu'elle espérait. ~\ous nous 
étonnons moins, malgré que nous tenions Anvers pour 
une iles merveilles tle l'On·idcnt. Alais An\'crs a vu sa ré­
putation rccliriél! par ch~s flamingants; Anvers passe pour 
injurier dans SP.S rues ceux qui parlent français ; An•ers 
passe pour Nrc la \'Îllc qui ne veut pas <ru'on aille au 
serours de la Pologne a~sassinée ... Ce n'est pas juste. 
Ccrtrs ... :\lais h· bruit fatal rsl lù qui court. Une solution: 
qu'on rolln les rlumingantl' dans une cage solide au jar­
din zoologique : ils 1lcvirnJront une allractiou. 

Concourons, concourons 

Celle fois, le ro11cours institué par Demain nous fera 
connallrc Ir plus hr11u hN.>é de Belgique. (Est-ce qu'on le 
mangera '1) :\ous, nous aurions aimé qu'on nttendit la 
fatale conjonrlion du plu:; bel homme et de la plus belle 
îcmmc et neuf 111ois a1lrès (et m~me un peu plus tard), 
nous aurions pré$cnlé à DrmaÏTI un ê<:hanlillon un peu 
réus-:i. 

P11i:;11uc ce r~ve ne prut se réaliser. \'Otons : le plus 
hcau hl!lu'• rl1• llrlgi1111c, t'.1'$l le docteur Terwagne et, suh­
,:id1air1•mcnt. notre ami Ii;i Collin. 

LA CHANSON OU JOUR, RUE BLAES 

Je suis chaste et pure; 
Jamais, Je Je Jure, 
Mon cœur sans souillure 
N'a c:o nnu l'amour . .. 

Finis Poloniae ! 

On voyait cléja ces clcll'< mots historiques en t~tc 1l~ 
quelques article~. c~uc bonne Yieille Europe se dispos.-.it 
à \'Crser 1111 pleur ~ur le 50rt de la Pologne. Les diplo­
mates qui, prorc~sionncllcment. doi\'ent avoir tout prhu, 
murmuraient cléj!I. de leur air le plus détaché, le plus 
philosophi1p1e : cc .'\ous l'a\·ions bien dit! » Lloyd George 
cherchait le prHexle cl'unc 11011\'t'lle rapitulation devant 
les bolchcvisle!', et, 11olrr Poullet national, faisant !onc­
tion de minislrn t11·~ aITaires rlrangèrcs, se félicitait 
d'avoir élli ~i pa1·foit1~mc11t nrulrc. que la Belgique aurai' 
~ans doute droit à l'indulgence des soviets ,·ainqueurs ... 

Or, par un roup il1' thl•:Hn•, qui renouvelle celui de la 
Marne, voici que tout rhangr : l'armée polonaise se res­
saisit, cll1• <'onsent :\ 1•ccPvoir les plans des généraull 
frnnçuis qc1'll11 lui C'uvoie, elle fait fronl; elle maoœuvrc 
- cl cNlc r1•rl1111lahl1• nt'mbc• rouge, que l'on voyait déjà 
s1t.r le Rhi11, 111111ss11ut t1 .. v:111t rllc ks hordes ~ermaniques 
cnivrér~ tl1• v<111gra11n•, 11'é•n111ouit comrnc par encbanta­
mcnl. LI\ 111011111! rc~pin•, 11• .-pcctre bolchevisle s'est va­
porisé, 1•l vojl;\ que, tic nouveau, Io Pologne recueille Je11 
sourire~! Le h:tl!';m. :;i malcrwoulrcuscnwnl arrête par hl 
gouvt>rnrmt>nt h1·l~c. peul maintenant re~ler à quai ... 

Ce qui l'~l parllc11liêr1•nwnl 1lriil1•. c'est le changement 
de ton 1lr~ jou1 na11\ anglais cl <illcrnandii. qtù aYaient !:Ï 
gra\·cmcnt morig1\11ê ~!. \lillcr:111d. roupable d'a,·oir re­
connu le gé11i·r:il \\1rn11i;el. Qudlc imprudence ! Quel 
roup de :>11r1wis1• ! l.a 11iplomatie française était en train 
de pt>nlre .;a \'Ïrille rl·pulalion d'habileté et de ~ouplessr. : 
la l~~on de Dl'l1ikinc el ile !\oltrlrnk n'avait-eTie pas étè 
profifablr. d1•mandail--0n; i•tail-re bien Je moment dP 
faire le roup à 1'.\11glr1t•rre? C1· Wrangel, les holchevistell 
n'en ferairnl qu'une houchè(> ! 

\lainlrnnnt. r'c'!!t une autrL~ d1anson : on commence à 
\'OÎI' 'Jiil' cc \\'rn11g1•I c~t pc11f-ètrr. pins redoutable qu'il 
n'rn ;1 l'a11" 11111• r,• n;gimr bolt-ht•vi~te, à qui l'on songeai• 
:'I trounr toull•ii :-1orlrs ile mfritt's depuis qu'on se rési­
gnnil h lrnifc·r awr. lui. 11'1,st p!'ul-êfrr bien qu'une façade 

rt 1'011 c•n virnl ;' sr rlrmn11tl"r si M. Millerand el le 
quai d'Orsay n'rrnicnl pns, som1nc tonte, mieux rcnsci­
gnrs Rur ln situation en R11ssi11 r1u" le li'oi•eign O{licc. 

?77 
La 1rngrss1', la pnu!!'nrr, l'information du Foreign 

Office, qui font arfirlc de foi pour tous les apprentis di­
plomafl>.q, ne sPrai1'11t-ellrs 'Ill' une légende? 

Tout Ir. mondr ~·est trompé au cours de la dernière 
gurm.~. mais rst-il au monrle un gouvernement, une ad­
ministration qui sr ,oirnl lrompr'>" plus ~ouvent et plu11 
complètl·mr.nt 11uc Ir f'orei9r1 Of[icc:? Au .:ommencement 
de la guerre. il s'est oppos~. longlrmps et vigoureuse· 
mrnt. au maintirn d1' l'armée ile Salonique : or, c'eRl 
l'armée de galonic111e qui a 1'11 rai~on de la Bulgarie, dont 
la clissoh1lio11 :i été ln prrnrière aUi>intc au bloc des f'm­
pircs centraux! En Orient. il a invcntè le royaume arabe 
rt l'rmir Fayçal : l'émir Fayçal a :-:uscilë presque autant 
d'ennui~ aux 1\n~lai~ 1ft1'aux Français ! Pendant toute 
l'atTairc dl' Pologne, il n'a r<'s~é de montrer la plus mau­
vaiRe \'Olont6, suseilant !1 la n\publiquc de l'aigle blanc 
tous les ennnii; imaµin:ihlcs: la Pologne est en train de 
montrer qu'elle t'sl parfaitclllent cnpable de se tirer d'af­
faire toute seule! EnFin, ers derniers temps, on l'a vu 
jouer avec cl<>cil!ion, lu rnrtc bolcheYiRte, comme si ce 
Lénine Pt rc Troliky, que route la diplomatie angJaiae 
traitait de lirign11d1:1, Muicnt devenus de parfaits gcntll?­
mcn. Or, voilà qui' Io Bolrhrvie ~'effondre! 



Pourquoi Pae ? 

00 véritê. rommc pcr,picacitë. il y a mieux. ~·em­
pêche que: l'on ronlinucra fi en:-r.igner que l'.\ngletcrre 
do11nc ite; l<'çon!I de srige!'se politique au monde ... 
ew -:4•• : • 1 =+.,. rmrm .... 

L'INCIDENT ... 

Dunn th SALME 
- Non, ne te dêtcnds pas, Emile ... Je serais une 

Jngrate si Je ne te disais pas merci. 

Politique polonaise 

Alainlcnant que la l'ologtrn ci;l sam·ée - sans le con­
l 'Ours de lu Uelgic1uc 1 hcla:; ! - on peut bien dire que 
son çouverncment a\·ail accumulé,ccs derniers temps,toute 
une sêric de lounlci; fautes. La mission m.ilitafre fran­
ç.1ise avait été 1ruil1!c a\·ec un dédain plein de hauteur.On 
111 ;iÎl l!coulë, avec une i11diffêrcnce p1Jlie, aon seulement 
h:s conseils de l'Anglclt·nc, qui, dès les négociations du 
traité de hrsaille.-,, 1:1c montra hostile aux plus légitimes 
11rétentions de la jllune rêpublique, mais aussi ceux rlc 
la Plï\11te. On avait trouvè moyen de mécontenter grave- • 
ment tous li•s petils l~lats voisins, avec lesquels il eQt 
fallu agir eu parfaiL accord : la Lithuanie, la Lettonie, sans 
parler ûn la 'l'chéco-Slovaquic, qui n'est peut-êh'e pas sans 
reproche. On avait voulu jouer à la grande puissance, 
alors quo, n111nircslcmcnl1 on n'en avait pas Les moyens. 

A quoi cr.la lient il 7 
tin ami, qui rut en Pologne ces temps-ci, nous Gxpl iquc : 
(( Cc peuple ardent, imaginatif, gènéreux, mais fort 

r.nclin à la vanil!'!, s'est lai!lsé emporter par les traditions 
hi~toriqm·<<. Lors ûe la· fâcheuse offensive de Kiclf. on ne 
parlait à Va.rgovie que des grands sou\'enirs des Jagellons, 
de:. Sobic,,ki. du rôle s1!culaire de la Pologne, champion 
ûc l'Europe. On cQt dit qu'aux yeux des Polonais de 1919, 
toute l'histoire 1lu JW)S, depui!' 1ï7~t n·avait été qu'une 
11arenthèse. 

On vivait 1lnns le p:is•é. dans l'a"cnir, dam le rè\·e, 
pas chi tout dans 1:1 n~alité. dans le pr~sent. 

O'a~lrc p:irt, cettr. pauvre Pologne. à la fois trop jeune 
rl trop vieille. m;1nque non :-eulement de personnel poli­
li11ue. mni., au!'si Je personnel administratif. Les fonc­
tionnaires hérités par la nouvelle Pologne de l'ancienne 
Russie avaient tous, 1Jie11 qu·exccllents Polonais, les dé­
plorables hahiluûr.s de l'ancienne administration russe, à 
Io Cois la plus autoriloirc, la plus fantaisiste et la plus 
rorrompue du monde. T.Ps anciens fonctionnaires <llle­
munds cl autrichscns valnicnt mieu"<. mais on s'en mè­
fioil, peut-êlN• h j11Rtc tilre : les Polonais du royaume 
iwnicnt Jrs lcndtlfH'l'f! ii se 'Consid6rer comme des Poto­
nnis rie prcmi1\rr dnssr.. Qutinl au personnel politique pro-

{lrcmcnt dit, Il u'a\'aÎt aucune expérience, ayant ,·écll 
~ans r4:ul, d..iu:. la p~r:;êcutiou ou la conspiration ; il 
eprou\'aal une grande difficulté à se défaire de la menta­
lité propre à _1'~111igrè et au conspirateur : rancune:;, sur­
l.mchërê t>Jlnollquc, romantisme policier. On était forl 
enclin.' à \'nrsonc, il faim de la politique de lhéàtre. 

Bnfan,_ autre source Je faihfcssc : la polilique mondaine. 
Ceux qu1 ont 'ècu a \'uri;o,·ic dans le couranL de l'année 
d1Jrnièn:, oui pu se croirn tram>portès en plein dix-hui­
tième siècle. Les salons. a\'aient une influence énorme ; 
c'est une vraie con~piralion lie salon qui a renversé At. 
Padcrcwsky ou plulùl lime Padcrewsky. Intrigues, secrets, 
ancctlotes cl bous mots, c'était vraiment la politique en 
dentelles. 

Hélas ! lout cc montlc aimable el papillonnant devait 
apprcndl'c à bref délai que La politique du xx• siècle est 
d'une tout nulre trame. 

Une dns consé(tllr11ccs tic celle politique mondaine a été 
de dounc1· u11c influence plus apparente que réelle, mais 
assez déconcerlanle, aux. grandes familles, aux familles 
hi~tor1ques, à f'l'H nri~lorrates polonais, qui ront bi1m, de 
tous les arii;tocrntes 1l'aujour1rhui, les plus imbus de leur 
liU(lérioritl!. Le îait est que les etals-majors-, les bureaux, 
les ambassadf~:I ont été encombrés de fils de famille, el 
c~la n'a pas peu conlriliué à répandre à l'étranger l'illu­
s1011 que le gotm•rnemenl 11olonais était un gouvernement 
réactionnaire, alors que la majorité de la Diète a toujours 
étè à g;iuchr. et que le chef de l"Etat, le maréchal Pilzuds­
ky est un 1ll>nincratc très sincère cl très convaincu. 

- Mais d'où Yirnt celle influence de l'aristocratie dans 
la nom·t'lll' république'! 

- Toujours le manque d'hommes. La République ci;t 
pau\·r c : elle a 1h\ ae1·eptrr le concours de tous ceux qui 
pouvnient la scr\'ir s:ms lui réclamer de trop gros traite­
ments. N 'r.:.t-cc pa<; l'explication de la médiocrité géné­
rale du rorp:>: diplomatique dans tous Les pàys du monde? 
Il but fi' abord être riche pour être ambassadeur ... 

- Et l'avenir? 
- 011 pr11! espérer que la leçon aw·~ porté, car les 

Polonnis Hont un peuple remarquablement intelligent. 
Quand il~ auront définitivement repoussé les bolchevistes, 
rendant ain~à l'ffi11rorc un i1,appréciable service, qu'ils 
no songru l plus ni t\ Jean Sobieski, ni à Casimir le Grnnd, 
Ili à Holr.slaw à 111-bourhe-tors<': qu'ils laissent le pas~(> 
nu pllq!'lt~ ri 111·crpl<'nl dri; ronditions raisonnables; il~ 
IH'uvent faire d<' lt•ur pays l'arbitre de la politiqnc orien­
tale et clonncr nin~i un nonveau démenti à Lloyd Georg" 
l'i à Vandt·rveldc. » 

La Buick 6 cylindres 

C'c~I l'équilibre très prccis des pièces, leur coordina­
tion prc~quc parfaite. ré<;ultant de 20 années de recher­
ches <'l û'améliornlions. qui rendent la voiture BU/Cli 
d'une si htiutc utilité cl d'une économie si marquée: pour 
l'usage de tous les jours. 

28 ao<kt 1918 
Bruxelles vivait, il y a deux ans, dans une fièvre in­

tense : il réapprrnait à c:;pérer et à sourire. L'assaut al­
lemand était hrisé : chacun comprenait qu'après la re­
traite de la Mnrne, la reculade sw· la Vesle el la Sommc. 
il nr. scrnit plus pcrmi'I au pins op1imisle ou au plu::; obtus 
des floches de songer à reprendre la route de Calais 011 

d!l Pnris. Nous finirions le désastre et la déroule irrl~ 
rnéûinbles; ra Delgiquc se dressait, les narines palpitan· 



h:~, le froul :;;1i~p11111t, l,i joit! ;1u \:œur: ou sentait le frc-
111i:-se111t!nl iles :Hic:' Ju la \ idoirc. 

Le:- indfaùle, co111mu11iquê.s alle111a1i.J~. Juu1 on u·a 
p;i-; f!Cnlu le SUll\CllÎr. hurlall'lll le dê:;arroi ÙC rarm~C 
ùnrb.1rc; vu y 1l.:?\•i1u1it l'êpOU\'ùnlc du pangi:rnm1ûsmt! 
arri\':tlll enfin ;1 l.l ronsricncc de :>e' crime~ d - chose 
pout· lui bien pire - à la cun,cience tle ,t!s fauk:.-. 

G'ctait 111 p~rioJe tlc 11le111c efflorcsccnre Jes fau~::o:" 
11ou,·clle.;, ; 11011~ a\'ùll~ sous la main un Je l'é:i bull<"tJn, 
qui circulaient sous le ni:111te11u ; la lcdurc t•n ''i Lll­

rietts•:. :i 1ll'll\ :\Il!- ù1· rla!l! : 
l lin~nlJur~ (',[ tl(.'\'CllU rvu: ,,un enlou1·nge a lùule,,; l"s 

,,...111e' du monde u 1 ~mpl)chcr de ~ 1Jr1::.ei la l~te conta-.: le 
11111r quoml "'" lTi~·,, le 1mm11eul. ' >.11tm-ellemenl u, un 
:.ü:.ie a l'llmplncu 'u11 l li11ilcn1Jurg uupl'èS de Luàendorff. 

- 11 ~ u, cl1 ce 1110111unt, Lluns ltt vulll-e tic J'Oiu'1he el lu11l 
ln Luxeml.lourg, e11vlron 1!00,00(i .\ulrlcllicns qui passent leur 
li'mpi; il i:hn11w1· lu " .\·ln1·i.ci1111lse » <iL ù c1•i111· : " Vive Foch !»; 
11; 1io111·g111t!~lro tl'u11 gro<; vfllngc des lll\'iron:> d'Arlon ayant 
.. ~sayé de le:. cnltner, pn1· crulnte de:; rigueurs allenmntle;.. 
.>°c.>I \li lrni[(-1 · pnl' •'UX d\l mauvui, pah'iote et menacé o.k 
perd1'!! ~n 1ilaC'<! sllùt la conduslon rie ln paix ... 

- IA'' .\méricnins ont !:"lit -uvoir lt l'.\llemagne quïls lui 
du11noic11l 21 jO\ll''i pour aw1Clllll' ln Belgique. Si l"é\'8CUation 
n\:,,t pn. eompl/llcm1cJ1l terminée ô l'1111be du 22~ jour. 
-.?O.Ct.IO 6\ Ion .. om~nwlns. tout prilts à ~·enyoler de derrière 
le front, tumbN'ûnL oornmc uno l0lurblll<>n de ~auleJ'elles :mr 
le, \me.., et les ogglomcrollon,, allemandes. 1.1 e:;t bon de 
nolt'r qw~ <X'" mion" ne ronL nuc1m l>nut en cours de \'•ll cl 
w111" (l<-.U\mL k>nir l'atr OO hcu1,1s : la pmuvc. c'est qu'il, 
..onl arrl\'és etc ~ew·\'ork pnr tt-u1~ provres moyen, <?t qu'il> 
onl ré•olu le problt'.lmil cle Io :.!aLfü.;;a\iœl : une fois immobi­
lis~s dn11s le ciel l~dison lnv.-inil). ib prérarenl tout à leur 
al;:e de;; 001111.K's el obus <l'une PlÙ"::once telle que lieu de N 
qui c.xlc;te> Ju•q11'fl Jll't.)('nl comm(' cx(llo::H n·en approche.-.. 

??'! 
\ .\Ili, •le;; ll\'tnh:u1·,, 111hcs jctnie11l un 111anuer1uin. gi·1111-

dl:'ur nalm···, 1111\Hlic C'll solùnl Irunçuis. Il portait sur lu po1-
lrtl1(' llUC PUlll'U rlo Oil l'r>tt JlùUYuil lire : 

•· J0 .... 111s 1'1w11111 Slll'dl'. LoJ:s 11ulNS me suivenl ! " 
l.R Jl<.lplllnliun si~ 1·11u sui· l•i 111unucq11iJ1; chacun nmlut c111-

JJOl'l-01· sn 1·01lqui' : qui l111 l11111lon, qlli u11 golon, qui un lmu· 
l.lo.!UU <l'llofll-. (J111111tl h1 prll1·•)111l1c ullcmnu!lc nrrivu, l<' lllUll· 
11t:quh1 u\'l\it 11111 rn11111w Je~ lrou1x·s ollcmondes : il s'ëlaif 
1~1i1·(! suns c111•• l'1•1111c111i i.'1m rtpel'<;ill. • 

Prl·~ clo ~Ions. d'uull'cs 11Yial<?Ul'" Jdoicnl li" petits cou:><;im. 
~U\'<'lopp(!., dans tlU pnpict'. portunt ; ,, :'\ous \'Oll:. ft:1·orh 
lil•7 lllôl l'encire vos n111l,..Ja1s. • 

F.t, presque {llll'lo11l, on recuelllnit dê~ fouilles disant 
En S<'ptemlJrc, l'offemin .. 
r.n octobre. la percœ. 
En no,·cmhN), la victoire l 

• loul'S thn1 gè~ rl 11''JIOÎr cl gonflé:- ÙP. fierté ! ... Que dl.' 
rlëc:il111~ions 11011- rkvion~ r1\'0ir encore, qu'emport.ë:; dan;; 
le \'l'llt ile Io joie. nous nè pomions pas soupçonner'. 

~~~~ 
Rome et Bruxelles 

-Le Vli'll\ Calo11. au (',i•1rnl 10111ain. lt'nuiuait Lou~ s1•s 
rlisrours p111 ~011 1·t>lèbre rlt'll'llda Cttrtlwgo ! ~!. Yolckacrt 
t'.:il u11 f)pl' dan~ 11• i;t<·m·e du Yicux Caton: c'est l'institu~ 
lion clu ~<1 11 11 1 lui lll~lllt' 11u'il \'Cul rlêlruire. 

Il nous s1•111 li lc qu'i l va 1111 pNt forf. En admetlaul q111• 
li• pouvoir ll't;dglnlir 11 ~· rlùl compoL'lcr 11u'u11c Chambre au 
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lieu ile 1l•'lll'. il 1.1Utlruil c111:vrtl ~a\Oir - et. pour saYoi1. 
il fout 1 .. <ll'llt:111der :iu peuple. parbll:'u ! - laquelle de· 
deux ûo1·r:ut Nrr i:ncririi\e. 

L~ 1·èsultnl d'1m rcfr('ndum ~ur ln 11uestion ne serait P•'" 
tlouteu:. .. 

~i l'on m111um,;.1it aux co111Lullanb, par exemple. tJUe 
l'cconomiP 11• •Jltant dl' la ~up111c:;sion ùu traitement J, 
uv. lwnorablP Sel <Ul ronsacrèe iJ majorer la dotation ùe' 
ilit~ conib:it10111,, l'h : liien. nous 11e donnerions plus un 
pfo11ni1.? d1' l'ii11le111111lt' p••denwntaü-c du citoyen Eccke­
lecr-. l.t' jour \'Ïe111lrn pcut-ùtre ou le Sénat sera la seuil!. 
1111i1p1o.! et 1·1-.1i1• Chrimlll'c 1111 pap;. 

El !.• rito~ l!11-~lonnti1111· \'111t-kat'rt. à qui. Pll sa qualité 
d,• pa111is~il'1; soli1lP1111•11l orgauis.-. nous sou11aitons rie 
\Î\Tt' lm1~lr111p~. po111T.i. plus larcl. pendant un tliscour~ 
!111 llgr li1•1·~1·11. rn•tlùllllt'I NI ~ourcl i ne, ~u.r un nir de Dé­
l'illlgt'l': 

Jn11111is Io.':. Jn;i~ n'nnvolrh'•Jnl ceW Chrunb1'-0. 
]):111!; 1111 !1111lc111l qu'cm •'st bkm il œnl ans ! 1 

Sur la gaffe 

-~ 
~~~ 

l.a gnfft' 1lt1 go11\l n1t·111e111 hclgc a ,urpri,, tout le monde 
{1 l'l!lr:mgc·r. :\o, 111i11i~tro..· ne pa,~<'nl pas partonl pou1· 
ile;:; aigle.:, 111:ii- on k· IÏl:'nl gt"·n~ralement pour dt• 
lrl·~ hr111nèk!' gens. rl'une- :ibsol11e correction. Or. dau,; 
cell!! :1ffa1rl'. 1011~ l(IS Mmcnti1.;. l'.IUI•! explication ne chan­
geront riN1 à C<'d : le (!<•U\'Crncm~nt helge a manqué tfp 
11.1rol1> h ln Pologn•' C'I (1 ln France. Xolre pre,5lige intc1·-
11otionnl en a s11b1 un sérieux accroè. 

??? 
f,~" nhonncmcntl! au Journaux et pubUcsfions bel· 

~ct.1, rraneah1 et anglal~ &ont ~~ns à l'A.G'ENOF. 
DECfl ENNE, lR, rue do Persil, Bruxelles. 

Olympiades p arlementaires 
La rJll<'~l11n1 du S1'11ul •"tuJie en re moment le projet 

cl'nuo olyn1pindt:' pm ll'llllltt fuire, don l les premières assiseis 
1111 .. r11t1liu11;1lt•~. l'nut il le dire? - se ricnd.raient l'éll" 

l'rodia iu à Hrnxellcs. 
Parnu ks 1"pr1•u\ ei: pro11oscc:s. ci1011• : 
1° (; rimpr1· ii l't'.•drnllc ; 
t• .\lài dl' niragaw (prix : Lu glo1·iolc}; 
3° Tr;1ctio11 ù la 1'.orJP (oxercirc ,·ocal) ; 
1• :ioO nu\trc-: plat, tl'<:" plat: 
;,• \larclwr (aussi 1011glcn1ps <1ue l'adYersaire lt! Youdra): 
(l• Course :111 succès (relais nombn'UX et désagréables); 
i" Piroui;tte:i (•\ volont•'•; cxerricc.; de souple<:se); 

0 Equilihrc tl11 hudg<:l 11<! l'Etat: 
!i• Lancement de H?,000 balle:; (apothéose) . 
lA' r~sultnt s'ohtieno.lrn par addition des point~ . f.es Ji[­

(ércntcs épreuve.: "'Il Ji!;puteronl... comme le~ 1iépulé:'. â 
la Chambre. 

-......~ 
PIPES BREYER 

D'ARLON 
LES MEILLEURES SEVENDENTPARTDUT 



Le Pmpla officieux 

L'i1wommens11rabll' garf c que le gouYernemenl belge a 
rommi~e en arrèlant le lransport des munitions polonaises 
L t qui 11011 .. count• dt• riilirule dans le monde entier, a été 
i;ouli,::néc comme il con\'Îenl par l'ensemble de la presse. 
I.e mini~h~re. 11\1 ~Ili soutenu que par Lr Peuple et par le 
dl>riral St1111tl11art, clont l'accord est pour le moins co­
mique. 

Cl pau\n• 1'1·1111fo ··~1 ~ingulièl'ement maladroit en sou 
r ùle 1l'orriri1•ux. li n'a pas l'habitude. 

Cela 11 'est jamoi:-1 clrûlt• pour un journaliste, le rôle d'of­
fici1·ux. mais, pour un journaliste socialiste, c'est un rôle 
propn•mrnt impossibll'. Nos pa1wres confrères du Pe111Jf,, 
tl1•\·rni<'nl 1clirn l'nndcn .loumal de Bruxelles. 

C!t.(~ 
Belle pitge du calendrier 

La fin d' aoat à Oatende 
1,r 27, concert rlos:.;ique, avec Berthe Bernard. 
L~' soir, .Jarw ~lonlnnge, de !'Opéra-Comique. 
LP 28. courses. 
\lmc Le Doim de Kcrolyr cl Amato. 
Lè 29. coursos. 
Fête 1111 lllOlltJOlent rrançai:.;. 
Rai gnla, danses de carnrlère. 
\J:nès llorgo, ~olé, Lappa-.. 
I.e 30, course:;. 
Jane Alonlange. 
r,e 51. Hidalgo cl u. l.uppas. 

Muaique 

I.e mae:.tro S} l\'ain llupui~. en villêgialure «Amon nos 
,\utc-. 1), ;i Kno1'kl', 11arlicipe ù une: excursion à Damme 
en flandrn. et \Ï-.itc l'église •'n nombreuse société. 

St.illicité d'es~ayer le!- orgu~,;. il monte au jubé. pré­
ludr. c:..écutc 1111~lque:; improü:;ations religieuses. 

l,a r~mruc 1lu sacristain, qui -.erl de cicërone. d'abord 
1111 peu i1u1uiNe. ~e rassure en entendant cette musique 
:":wré~. 

Et, soul<1/.!l\c. cil<• ronlie à une des dames présentes· 
«\!.le curè ne dirn tit•n ... , il ne joue tout de même pa:i 

Ln .llatlc/rm. » 

Mots de la fin 

A Wenduync. La plate-forme du tram qui va A Bl11n­
ke11bcrghc. Un soldat chevronné, en montant, bousculr 
un peu un monsieur zcepique, guêtré de blanc, vêtu à la 
mode de demain. Le mon~ieur grommelle : 

11 Ça ~e croit tout permis parce que ça est jass ... » 
L'autre. le regardant dans les ~'eux : 
•< Oui. moi jassc et vous pas jasse ! » 

?U 
Cueilli à ln montre d'une bonneterie : 

1111 golf rit: Gascogne. 

La qu.es-tion.. du. pi:n.n.e-mou..ch..e 

D e .. izl de OCHS 

LE JASS. - Eh bien! mon vieux, tu as plua de chance que nous! 
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On 
nous 
écrit 

~lonsieur k 11h.1:s i ... unc des lrolS Moustiquaires, 
J ai r<!cou1., li v .. nts pour présenter une juste re\'enilication 

ctes fommès lwuxe!lolws. :\l11iutcnan! qu~ nous sommes sfu·<"s 
<Il' de\'\.'nlr un jour t'·kctrlccs. noui; s1)J11me~ d~i6é<"S à fair,· 
•·ntc•ndre 11(.llre \'CllX, t111sslons-11111h •'IWAhir le pnrle:m<"nl, 
uprè• c~n 11\'0ir brl~é J~s vitrl'!s. 

Voyez, 111onsictt1·, 11.:s ~tntu'-'1: (lnn~ les villes ... Rien que 
des hommes (certains 
rl'r.nlre eux laids il 
faire peur !) ... 

A peine une Margue· 
l'itj• cl'.\.uidche, à Mali· 
m...,, "t une prinoes.;;e 
d't:pinoy A Tournai. 

Et quel est, A Bruxel· 
le..:;, le monument l» 
phh ,•onnu, le plus fa· 
meux ? La fontaine <111 
~ronnél·«'n11i'L - encor.• 
un homme - nn pi?til 
1 nmme. mais un oom-
111c. Eh bien ! Xou" 
•'Xib'i'On" J'~reclion i!u 
1iend11nt pardon) ! : lu 
• Yrouweln:·npis •. 

Lo pose sera peU1-
J èh·e moins en d<!bors, 
1 ninis <.>lie n'en sera pas 

moins gracieuse. 
Jo compte sur \'OUS, Monsieur le plus jeune; sur votre jour­

nal, pour ouvrh' 1111 conc<iurs entre les artistes pour la future 
" \'rouwckenpls ... 

Une do vos lecu·ices. 
En lc111l11. .\la Î:> po111·quoi, diable, notre lectrice 

s'udressc-t-cllc 1111 pins jPunc cl(!~ mous1iquaircs? Esl-oe 
qu'111lc croit que lrs deux t1t1lrN1 ne s'i11léresscnl plus li 
r1•• 1'110srs-là ? 

??? 
~lonsieur le cllr...'Cleul', 

l.'ami qui vous u Jnsplrc \'otru a1·ttculcl : n L'irréductible 
<"Ommcrç.ant •, paru dons votre numéro du 30 juillet, esL 
un mnumi;; plaisant, à moins qu'il n'ait voulu commettre 
une petite ,-n6nl•! î1 l':ulrüs e. d'un concul'J'en .. 

Il <:5L nbsolum•'nt incxacL qu" notre firme ait jamais refusé 
de répondre ù des t.:iUms françaises. Elle esUme, au oon­
traire. quïl est do oonvcnanoe de répondre à sa clientèle 
dnn,; lu lungt1ü employée par œlle~i. et elle s'est toujottrs 
rit;ourcUl'em<:nt t11nuc fi ootto règle. 

Certains rournis~urs n'usent pas toujours à notre égard 
de la même déllcatœsl.'. Nous ne renvoyons œpendant pas 
leur;. lcltrt1s, comme votre oorrespondant occasionnel le pré· 
ll'111I. :\lnL._, si <'<!lui-ci n pl-chu lui·1i1l1111e 01nlre la po"te.~··~. 
il <.litt mieux tait cl'enregislre1· en silence notre diScrète ob­
se1'\'lillo11, IJUC d'olllchc1· au public son manque de bien­
!;é.1nrP. 

Votre lnfomrnleur 1.1 donc t1'0mpé votre oonfiance, et vous 
nu m1mq11e1•;11. pns, Monsltlur le directeur, de réparer, par 
l'in1'etfion de r.ell-0 loltrc, l'effet dommagenble que votre art!· 
1:ulrl NI l'Ollse n 1111 nvnlr pcJ\11' 110111>. 

Hecevci, ~tonsleur lc dll'ooleur, l'expression de nos senti· 
mcn!s dlsUngués. 

Pour L. Gevaert et Co : f.oenen. 

Xotre informateur, â qui nous avons communiqué ce 
mol, maintient avoir "" des lettres, émanant de la mai­
~on Gcrncrl, qui. bien qup, rédjgée~ en françai!'. por­
taient la mention, imposée au moyen d'un cachet à l'en­
cre violette : 1< 11/lc britt•en, rekeningen, em;. in 't 
l'laamsch, a. u. b. » 

J,a maison Ge\'aert in\'ile ses fournisseurs wallons -
011 belges, ignorant le flamand - A s'adresser à elle en 
flamand (voir § 3). 

S'adrr.ssflr à cette maison pnr une leltre en français 
<1unnd on est ~on fournisseur, c'est cc pécher contre lu 
politesse ou prouv1'r un manque de bienséance ». 

Dont acte. 

??? 
~lcssleu1'S les ~Ioust1qun11·es, 

\ ou.s a.vez, ûnns le d~·rnlor numéro du u Pow•quoi Pas '/ •, 
c·~l(•bré, co11m11'! Il com•c11nil. les m~rilcs du révérend et ém1-
ncn L Père llcnusse. 
~e mér1l<:·l·li pn-; un mémorial ûc pîemi? 
Cc IUOllumcnt, messieurs, Je J'exig~. 
~ l::x"gf mv1111me11tum n. H. P\•re IJennlu:;. • 

Bien à ,·ous. 
O. Rru.se. 

:\nus 501111111.:~ de cc,.111· ,1\T1' O. 11,lS:.I'. (Od,;s. XXX, 
lim• 111.) 

??? 
::;1anl<'yvllle, '<> 1G juin l~''· 

Mon ch,·1· • Pourquoi Pas? '" 
fo \'Ous c11\'ole une copie tcxtucll1: d'w1 avis affiché pnr un 

capilulnc oo Luteau de ln " Société ~ationaJe de Transporf ... 
sur le neuve "· 

L•'S pnssoger:s - J\'11 étais en . .;ont reslés rêveurs. 

\VlS 
.l'cii /'hmmc1c1· de porter ci lei eonnai$sa11ce de monsieul' 

/e$ p(lssciurrs q11'll y u 1m blttnc a11ec sa dame et So// 
• enfant qui tour rn bus. 

f1• les invill'lt/ i/0111' l1 
nuit que fo io11r. 

e111ployer l'urinoir aussi bielt la 
/t,'n rivière le ..... . 

Un lecteur assidu, uatw-ellemcn t. 

Qurl pouvn1t hil'n ~Iré cc passage1? Peul-être un jour 
saurons-nous son nom ... 

Petite Correspondance 
D . • \. l. l.a :section ~étlenléill\· de l'estaminet itiné-

1a111 :,\:~t rl!unic aux lins ile fi\C'I' l;i ::-iguirication exacte du 
1!folo~i~n~e •< portngalisation ,>' et les conséquences tl•: 
1 applicuhon de ce sy:-lèmc a noll'c pays. Elle a établi 
que l.1 portugali~ation ronsisrait :'implement, en Belgi­
IJU<'. i1 rrmpl:wer, au\ fr:1i:s de l'Etat, daJ)s tous les cafés. 
1.•slami11cts. cahoulots, hibinrs, zinr:-< fll bouchons. l'an­
cir.n lrnS!i<•lt nation:il par le porto blanc. 

Vi, ' IP Portugal, 111l1ssie11 ! 
Q. C. - Chaque matin, aü saut du lit. prononcez dix 

fois de s11il1' la phi use n·ncluc 'rlèbre par le lieulenanl 
1111i a\•;1i l urclonné qu'on lonclll une chnine dans u1'e rue. 
(< Qu'ntrr11d ·On tlonr llmt 'l Que ne la tend-on donc là?» 

Raoul. Vous ne pouvez 11rn1H111e1· de le reconnaHr.c 
11u111HI i 1 pussorn clnns ln rue : c'clll Ir ire ut homme d11 
quartiei· qui ne 11oit }Jas d~coré. 
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Lor~quc Il Finlamlai:; llau-. l\vh1 l11naincn eut pénéh•! 
Cil vainqueur da11~ le :;talle H lcrmin1· Lon pcenùer rul­
timc tour de p1sll', llcruine étape des -i2 kilo111êlres -.lu 
pntcours cln:;s1qt1l', la îouh• l'arda111a {rèuëtiqnement, él 
"· Vcrdyrk, au profil \Ïrux-grci.: aulhcHli11nc. Je cou1·011-
1111 de lam·1c1'f!. 

Cc ful 11111• mi111tll' tl'c"molion iutcnsc. 61101·111c ·et jnou­
Lllinblc. 

l<oll.'hmamcu ~·t'll r111 11lor~. drapô du11s le drapeau tic 
so11 pay1;, le front rl'llll de Ill ro11ron11" S}nilioliqne. mais 
rie muurnis got,t, 1•1 une p11l1111' à hl main. poser quelgues 
in~tanl~ clt•\lml k~ r111<·11ias. 11ni loumèrcnt pour la pos­
lél'Îlê cl la maison 11 l·ox·Film >> l'cpilogui' dé la comédie 
héroitJllt' 1·11 1111n1·n11li"-tlc11x kilomêln'' : «< I·· triomphe• clu 
m;1r01lhoni1:11 ». 

C'est l1Nlll. t:'r. 1 liit Il. c·,,,, !:l':lllll. 
\l:ii~ il •'Sl 1111 autn \,1ÎIHJ11e111, un :lllll'C' « a' » de l'cn­

dura11t·1· po11;;~ëc fi l'cxtr1\mr. un aulr{' champion de l'd­
fort prolongê. 1111~ 11011-. nimC'rion-. \OÎr mi-. il l'honneur 
et JtOUr lc11ud nou-. r1'clamo11;. Io palme 1loréc. la cou­
r11nne du 111:\l'f~ r Il iomJ1ha111 l'L Je .. oprra.tcur;; cincm.1 
togravhi1111e.... l ~e r.h.111111io11. <''<':-1 le comLC' lfl'nry rk 
ll;iillc1-Lato111·. tlrt'.•,iil11 nl clu Mmilt'.· exécutif dt• la 
\'JI• Oly111pia1h•, rr11i \'Ï1•nl ile prP,id1'r hrillamm"nl. •nu.; 
1IH:iillancc, quarnnti>-d(!11\ hnnr111l't~ offir"Ît'l": 

(,, prfto;i1lent a !11• l'l'slom:ic ! 

,-PROMENADES EN A VION 
AU:DESSUS 

DE BRUXELLES 
S'11dre11er à l'a€rodrome d'Cvere 

(Simdtcat national 
pour l'itud• dctrampo1t1 aérien..) 

Tram 56 ou vicinal 
éa'li .. St.inte·Mario-Dieshem 

T8épb. : Brux. 1007 

Il ) 1'111 un li:t111111ct pour 1·haqtt•• sport t>l au molli- 1111 
« lunch » 1'11 l1101111t•111· de rhaque pays. 

l'nc st;1tisti1111e. 11111• nou' ne> pomorn: malheure115cment 
11)ntrt\IC'r. 11011:; ap1irc111I •tll•' troi~ mille troi:; l'e.ni lrl'nll'.'­
lroi ... disco11r:- rurcnl prononr~--. 

.\11 1li111·r ile' joueur~ 1lt• la\111-tenni:<. I<· l'h:unpion Lelgl'. 
Paul tlè Bl)rman, 11vrla l1 tnn~l d'u•a,_ •' l'honneur de" 
rh:unpion:; Î!ln111g1•rc:. P:1rl:i111 tin l:ipou i.s Kiroagai'. il t.>ul 
ile ... mob lw111·l'11~ : ,, Le' roup- 1h· Cf' joueur. ùit-il. ... onl 
lri\i. apptil<'iè• ... r-l rli•s 11uïl p:irail !llir le~ « rour1" n. rha­
run \'Îcnl <Hhnin·r ~11:- p:nlics. » 

l\nnn~nl', lwurrux t•I ronfus. rougit un P•~u el S<llua 
mo1l1•sll'mcnl l'éli·~antc•";1ssi"ll\111'1•. tanr!i<: q11'11n murm11n• 
l1n ttr111 pnrrour11it ln ;;nlh>. 

??? 
,\11 h1111q11ct cle~ jo11rnalistP«, dc•ux c•enl cinquanf1' co11-

\'ÎVM frnt<'rni~rrl'nt flllÎcmt'nl. Ir vrn'e e11 ma in. 

\1. \an M•'nlcn. p1 é-.itlt?ul ùc la 5ectio.n ..\nveN>-Lim­
hu11rg. pni l:i. 1 n l••rme ... llallN1r--, du roi . d~ la reine, Ù•' 
l'nrmi·c. ile la rillc il'Am·er,;. du set'\'Ïce de fa \'OÎrit'. 
tl1;1S org.11111>ali'111 s ile h1 \'11° Olympiade. de la fielgique. 
d'un ministre 1lont le nom m'erhappe et de la Pologne 
1·e11:ii~cantc. 

A I'•! 111omc111. 1111 pPIÏI homme. boulot et replet. bon­
dit nu rou ile 1101te confrère Le,·:; el l~ mordit dan~ la 
jouo en po11N1nt un c·ri :;uffi:;amment gu.ttural, pour nou,; 
foire com1H·c111ln• q11'unl' g1anôe explosion de joie se ma-
11Ïl1•stnit : r'1'•1ail 11• hai.;f'r tlt· ln presse polonai<e M~en­
rh:iini-e ù ln fH'l"'sc l>t1 lf(c libre Pl indépenônnti>. 

Lr 111arhri' i•IPrn i~r>rn IP. gesll'. 
??? 

.\11 hanqnel 11,. la Fi•déraliou internationale de naln­
flo11, l<' 1lt'.•lt'!gn(• tle chnque pays repl'ésenlé ép1·ou\1a le' 
prlil bCllOÎll 1111 fll'OllOllf('f' qud<pt('S (1UtOlC'S définiliV!'!! 
dans M lo11gur nutnll'. r,'J\nglais. le frnnçais. le TTolln11-
1lat:.. l'ltrilir11. rnspngno l 1111'm" f11renf tnmprii: rl<' '·' 
111ainril1• 111'~ c·nnvivrs. 

\!oh on 111• ~111 jamai!' pourquoi le Tc:hi'•ro-$loq1q11P 
:1\'::111 l'ui1 ~i î11ri1111\, ni pourquoi 111 Japonai-.; 1·igolail 
il1•nih1' lit•s l1t1wllt>~. tout l'll st· gargari,anl clr mnls hi­
rnrr•'·, 1!011\ 1111 ;wi1h1h""· (lrn1111nré.: ~11r I~ 1011 11'11n•' 
p1 i<·rr. 

!'roui Ir N•mt" \,Ji i1•11 \', 11 tlC'r l:urrh apprn11\,1ÏI 1lr l.1 
Pl•' l'i t'O:rrlul. lnr'l'lflll.' )1. fl11ll<'rfh 't' ?'a-<~ÏI : " Trè<: hit'n 
1 ,.,., <:1•11c:r. ll.ii.; 1111111 ti11ni , -t-il 1111 ''""""' j.:ipr.n:ti" "" 

1 1 Il' n,1nw111l? 11 

PNEU JENATZY 
\'1CTon Ilot\, 

10, me Stephenson 
Bruxelles 

....... . .. . ....... BANDES PLEINES JENATZY 

11,. /.o /Jn 111he J/1'111 '" 18 aoùl : 
l.n \'litt• Ile .\l•ln,; 11 Wê p11r d» brillant~ solcnnllés mu>!· 

r le<; le I\'~ unnh··•rsntro de la naissance d" Roland de l .as~u,;. 
" tr prince dl's m11s1c!ens cl~ son !emps •. 

1.1'.' \ oill1 lt• \'érilnhlc P11fant prodige. ((' ,·oil à! 
1?1 

ll1• l 0111œ1li11: intenie\\ lie ~lactcrhnck ::.\ll Sc<. projet~ : 
gL Il\ CZ•\°OUS, JlOUI I~ film, délaki>é ra u·•ératute 1 

- r•us tiu tout Je Ynls nchcn!r ces temps·cÎ' un ,·0111mc 
1'<imm0 •ncc <\Dili mon dépnrt ~-n Amérique. .. 

1.111111111'.' il :;0 1•:q1rinw mal. 'la11rice \laetedinck, par b ... 
t.111111· .1'1111 rt'·.!1ll'li·111· 1lt· r:omœrlia ! ... 

• ? ? ? 
t'l111s~1· l'I f'tlr/11• - cp1t'~tio11 "" droit. pnr Ol'laYe LP~-

1•h1•vi11: 
.. ICI ~uilfü• l'\•1111 [uil•'. le r11opriétakP. a 1•;>mpli ~c; obl1-

g1itlon'I 1. 
l:'rqt r,ntrndu. 



1111 jt)l l l'll,1' / 11 1 1ù1111!Îu11, .111ùl l!l~ll: 
l.n cru1111l1"111. u'•••l .. •ll • .i:h un.• \L.·11.;l•k rtt>t•,t m ,.~hi!• 

!!li' d11 .. 1,. I(' ~"'111<.:l'll•'lll', 1111 qui y pll>-::Hl Yingt Ull~ . qlli llL 
•'1•11111111 ~!1111• • •, 1 •· 111 1-; d q111 rl'lr wu la l!Ul!,(U<' k111êr1• 

de brillu11lc 111 1111111.' : 1, 11111u J ,, ···I· 1 1•us ,,, J' \, •tl'm:.• <k-. w,;eriJ•lîon.'-, 11t1lrn 

11 .. o111l lt• llllll 111 .. lt. :t l'l' jtt.11'11.d. 

?'U 

11 '.,i. •· • ~ n <11 '\ •l1·~l1n·\>~ qu un 111nu1 .li" .t;<:O!"t s'a(·harn<! 
1'1 Phl(l< 1•h •I' •l 111' 111 I~· ks •uum. ·b pum' le-;q!lt'.s <'ll<'s 
1·1.1 , 111 lnth• ., • • 1 1 11 J 1~·· 1.. l"h"f q;1i: .ce!ui-là) ! un jour 

J,,, lui r~ 111111r /<111•. ,101'11 1 !!:!li. 1111111~·r11 1•\lr;1•1nli11.111.· 
Jr Hl• 11111·1 '· p.1g1 1 ~;,;-,, '' 1).1illr 011 iloulil" "· par 111·111·~ 
Bo11l1•.111x. ,1 I' \t":ul1•11111 f1 :i111•ni-e : 

1 11 Jr1111·, h 7. \1 ur n 1li wl1 m· Ji> (t ·o~<" 

.·11 • h z \1 \~ u1u1111'r, j't ll"n•h~ J inle11J11nt ~énfrnl Brou, 
·n11l ujvu11'1•11 .·ucort· un •1<1lll c11;.o bi•n d·'~ Indo-Chi-
1101"' 11'111p1 111\,,ro 11 11~ 1 11•111·!· - rm J"J 1er 1 ute tmf: Sérîe 
•' • .. • \Il ' i.:n11l·-. l11,1111r • ., •JU'fl 1 nebninait !t, un;> ... aux 

tolftJJJl:tl<. • t 111•1 Ill t 111 \\Ill ' lli'I'. tum•1 1 t1ppdk'nl NI· 1111' ' r 111111 1111 C'llflfk • t. 
<•lfi' ••'llX 1)11 uul ••• 111<! .(.! ÎI·~· dù!ll il llU· :'1 1111 llrl;.:1 ,., 11\. Il •'OllllllC 1·1•ln ! ... 

CHARBONNAGES LIMBOURG-MEUSE 
Société anonyn1e 

Capital social : 50,000,000 de francs 

Siège social : BHUX[LLES, 2 7, a\'enuc des A1·ts 

Emprunt de 50,000,000 de francs 
J,''i 

100,000 obligations 6 o; 0 de 500 francs nominal 
IMPOTS A CHARGE DE LA SOCIETE 

Ln notice 11rescrite par l'urt1de -..2 û. ~a lui "llr le!' société ... {'Olllmcrcinlcs n été publié~ aux annexes 
du c Moniteur holir1•' du 11 n<•Ût l9~CJ. sub. n° "'t5. • 

Ces olJli~ntiontï, dn 500 franc<: nominal. rapportent : :1 fr:111c._ ... 11'inti·ri\t .. 111111111•1 ... : payables par cou­
pons !>t'llll'striels tic Jô francs, les~ jam·ier et 1.,. iuillt:it <l1• cl111quc fllllll' •• cL 1>0ur la. première fois le 
2 jan,·ier 1021. 

Elles .;unt re111bour~11bles au pair, par tirages 1m11uclis, en trentC•<'Îllq a1111uilé~ à. partir de l~I, 
ln. so1·i1~16 tlt! roS1.~rn111l touwfoi<; la faculté cl':1.nlicipcr le~ rcmhours11me11t au pair 1t. partir du 1.,. jan­
\'Ïer 1030. 

Ln r-01·it'>tl- prl'lul A .. n cl1111·::1· l1•1o im11ob lwl!.'c1' 1n·r ... t• nb 1•t 1·11 111 1·., .. 111· lt\ 1111)cmc11t des coupons et 
le 1·1•111l11m1·s1'm1•11l !11•:; t ilr1•:-. rt s interdit de do11ne1· h,,·pothl·que, iL r11wlqt11.' titre que ce soit, sur ses 
bicns,snuf ~ u1· lc·s 11rnisonR on\ rièrl's qn"PTle rlécitlera dl! cunsl ruir<:, ll\'11111 lt: remboun;ement intégral d!e 
<·1•1 t•111p1'unl. 

Prix de cession : -490 :francs par titre 
Plus les intérêts courus depuis le 1··· juillet 1920 jusqu'au jour du paiement 

1.r.s p1:1·so11111·~ déMi1·eut1e:s d':tc'tuél'ir tle c.•s oblignlions 1'\e11n•nl s'en faÎl'e l'éscrver jusqu'à concur 
rencr. 1111 tlisponihli· aux guiehctl! des établiYien:t·nls <>nivun{s : 
BflUXEJ,LES: 1!\\l!l I<] n i:; BJtl' H : l.l.Ei'\ : 

SIH n:n; i"JL\:\( .\lSE UE IH "\QU.:,.. t:T IH: nt:POTS~ 
~oc 11 :11 : REJ.la: DE l'UEDII l~J>rS'lltlEL 1:1' t'O~IMF.IlCI .H. E'1' DE DEPOTS; 
11 'I. P • .\1. PJIILlPP'°'O~ .\ {'0

: 

IU ~ll l ' !: t>J : P.\RI'\ E'I U RS P \YS-H .\S; 
'I • .JOS~f: .\f.l.1HO; 
li. li. l..\'11H~HI; 

AXVEHl:>: u \~tll'J : (.{;YJlULE _.\.~H:usotSF.: 
s O('ll:TJ: nu~( \JSF. DE BA ~(lllE Er Dt Ul:l'O l'S; 

LIEGE: B.\ ~tl l lE l ,U:(iLOl SE: 
GAXD: l ~ IO:\ DU ('Jtl: llIT DE < •. L~O: 
OHARl,F.ROI · Il \:\tlUI; IH: t ' ll.\ RLEROI: 
COUllTRAI: ll.\~cnrn GE~'rn \Lh DEL.\ J rs: 
BASS~T..T: ll.\~l}l'l: HE lU.SSEL'f; 
LOUVAI.N: B.\:\tilll : lfE I.OlTA.U-; 
.MALIN'l~S: B.\M!lll: lŒ JULIXES; 
OS'l'JŒDE · SOGŒ'l'1': FllAXÇAISE DE B \"\QUE R!' DE OEl'Ol'S ; 
TIRLEMONT : ()JH;IH'I' 1'JJU .. Ell.O'NTOIS; 
l.1UXl~MHOUIW: IH \(}lJE l'XTERN .. <\'.l'IONALE, ~ J,uxmrnouno. 

L'ndt11i!'isio11 clt> cr~ obligations à la cote ofl'ir·irllt> 1l1•s Bu111·1l1'1J dr U1•uxelles et il' Anvers serA d"-
w 1.111 dé(~. ' .t:._;:= 



LE CONCOl~RS DE l'f>IJllQllt>l· .(!ASY 

l 1 s hèl hom e Belriq e 
Nous publions chaque semaine le portrait d 'un bel homme de Belgique avec, si possible, quelques 

indications manuscrites sur ses apparences. Nos lecteurs verront, jugeront, voteront. Ils éliront le plus beau 
en conscience et selon leur goût. Ils pourront éventuellement désigner pour le 'concours quelques sujets 
choisis et découverts par eux. 

Un concours final attribuera une prime à celui de nos lecteurs qui aura désigné le plus exactement 
possible le nombre de votes obtenus par le lauréat : • 

UN PA QUET DE CIGARETTES d'une valeur réelle de fr. 1.25 

.. .. .. .. 
:: :: :: 

·········•················· .....................••.... 

Devise : 

Cedat canonus 

calamo! 

···········•····•·········· . . . . . . . . . . . 

-------------

PAUJt ANDRÉ 
Oirecteur-rëd.nctcur •'t çhcf tlu jnurnnl D<'tnuin 

.. .. .. . . .. . . .. . . 
• 

.. .. 
···········•·····•········· ·········•· ................. . 

Références 

André,· 

c'est-à-dire 

en grec: 

l'homme 

par excellence 

- ·········:···~···~········· . . . . . . 

• • 

QUELQUES RE.\\ARQUES ,.\~X ELECTëlJl{S ET ELECTRICES 

Paul André, hier'commandant, a cru que, la paix venue, la véritable arme du combat c'était la plume. Nous 
sommes de son avis. 

li n'en résulte pas moins que, soldat hier, journaliste aujourd'hui, réunissant en sa physionomie les deux; 
êaractères de sa double profession, il offre aux suffrages de nos leclrices un type mixte: celui de l'homme 
d'action d'hier et d'aujourd'hui, coagulé en une seule entité. 

M. Paul André ~e présente avec le n" 5 de la gérie des Scarabées à la voile. 

l"'orl••rie lnduulelle et FU..11eiire, 4, r110 de B•rlal~oal, Bn••ella1. - Le •~•ni : F'r. Me1011n. 


